


Ce qu'ecrivent NOS LECTEURS 
Un dialogue 

"Vous connaissez m1eux que qmcon­
que les problemes d'un adolescent de 1 7 
ans. Vous constatez chaque jour l'am­

pleur grandissante du fosse qui se creuse 
entre les parents et leurs enfants. Vous 
savez que les jeunes se plaignent -

a juste titre - des contacts inexistants 

qui les lient avec leurs alnes. J'ai lu 
deux de VOS numeros de "La PURE 
VERITE" que vous m'avez si gracieuse­

ment envoyes. Ils m'ont enthousiasme. 
Le dialogue .que l'on recherche a mon 
age s'est installe entre YOUS et moi . Je 

commence a m'apercevoir que le monde 
suit fidelement les fausses valeurs. Je me 
suis permis de me servir de votre bro­
chure relative aux hippies pour faire un 

expose ou je denonc;:ai leur mode de vie 
execrable et negatif. Quant a l'emission 

du "MONDE A VE,NIR", je trouve 
deplorable que les stations de radio la 
passent si tot pour nous abreuver de 
chansons insensees tout au long de la 
journee." 

- M. J. L. P., 
de Villenettve-sur-Lot. 

Retrouve l'espoir 

"Je vous adresse mes sinceres re­

merciements, car vous m'avez apporte 

un paix interieure que je n'avais jamais 

pu obtenir. Grace a vous, je connais 

ma,intenant le but de mon existence 

et j'ai retrouve l'espoir et la joie de 

vivre. Je commern;ais a desesperer de ce 
monde qui m'apparalt comme le "pour­
rissement" d'une civilisation qui arrive 
a sa fin. Je n'ai que 16 ans et demi, mais 
j'attends avec ferveur - et aussi avec 

une certaine inquietude - le retour du 
Redempteur, car je suis conscient de 

n'etre pas encore pret." 

- M. P. P. C., de Creteil. 

Un athee s'exprime 

"Je suis bien persuade de la sincerite 

de vos affirmations, mais j e me permets 

de douter quant a VOS propheties et votre 

interpretation de la Bible. J'espere que 

vous publierez ma lettre, car il ne faut 

pas seulement publier celles de ceux qui 

vous louent et ne cnt1quent que quel­
ques points de detail. 

"Je ne sais pas si Dieu existe, de 
toute fac;:on cela ne me preoccupe pas. 
Que! est le but de la vie? J e n'en sais 
rien, mais pourquoi y aurait-il un but? 
Ce probleme est pose par l'homme et 
n'existe que pour lu!. Dieu existe-t-Il? 
C'est possible, mais pourquoi S'inte­
resserait-Il a l'homme? La Bible? La 
belle affaire ! Resultat d'un amal­
game de legendes et d'erreurs de 
traductions. Comment croire a la lettre 
des textes vieux de plusieurs milliers 

d'annees. Quant aux evangiles, ils ont 
ete ecrits bien apr~s la mort de Jesus et 
sont sans doute · ap~cryphes. L'homme 
est bien imparfait, Dieu l'est done aussi 

puisqu'Il l'a cree. Dieu a cree l'homme 
libre; II savait bien ce que ce dernier 

ferait de sa liberte: le ma!. Dieu a done 
cree le ma!. 

"Je crois que vous nourrissez les gens 
d'illusions 1 Tant mieux si cela peut les 
aider a vivre !" 

-M. A.M., de Toulon-Naval. 

• Ce que vo11s appelez "illmions" n'est 
qtte realite - mai/vos propres theories, 
en la matiere, soiit ill11sions pttres et 

simples/ 

Un sens veridique 

"Je m'empresse de YOUS ecnre pour 
YOUS fe)iciter de VOS ecrits clans votre 
revue. Quel que soit le domaine, vos 
conclusions ont un sens veridique, et les 
evenements en emirs YOUS donnent rai­

son. J e ne trouve pas les mots pour vous 
dire combien vos ecrits sont enrichissants 

pour le bon maintien et l'equilibre de 
notre vie familiale. Votre revue devrait 
etre publiee a l'echelle mondiale et dis­
tribuee clans tous !es foyers." 

- M. G.D., de Ville D'Anjou, 
Canada. 

Un changement graduel 

"Mes remerciei;nents sinceres pour la 
joie, la paix et )e bonheur que VOS ecrits 

m'apportent, a . mo1, ainsi qu'a ma 

(Suite page 24) 
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Mai 1970 La PURE VERITE 

EDITORIAL 
par Herbert W. Armstrong 

A.UJOURD'HUI, le monde entier a 
.f"l... besoin d'une voix qui s'eleve 

pour parler franchement - avec 
une autorite positive - et pour pro­
clamer les REPONSES aux problemes 
de l'humanite. 

"La PURE VERITE" est cette voix 
- de meme que ·re programme du 
"MONDE A VENIR". Mais comment 
connaissons-nous les reponses? D'ou 
nous vient cette connaissance? 

A notre epoque, les gens sont tout 
desorientes. On leur dit qu'ils doivent 

9'adapter a la vie clans un monde plein 
de maux, sans leur suggerer de solu­
tions. Aussi !'inquietude, le meconten­
tement, les protestations et la violence ne 
font-ils que s'accroitre. La GRANDE 
question, en cette ere, est celle de la sur­
vie de l'humanite. 

Toute l'histoire n'est que la . chroni­
que de l'homme remplac;ant un systeme 
de culture defectueux et degenere par 
un autre qui a sensiblement les memes 
defauts. 

"La PURE VERITE" a l'audace de se 
prononcer en se tenant a l'ecart de la 
politique. Elle ose donner a des millions 
de gens des eclair~issements au sujet des 
causes et des solutions imminentes. A vec 
une assurance positive, elle annonce 
qu'un monde de P AIX, un MONDE A 

-ENIR heureux, prospere et joyeux, est 
tout proche. Et ce n'est pas la ce q1t'on 
appelle prendre ses desirs pour des 
realites ! 

Nous pensons 
d'expliquer a nos 

qu'il conviendrait 
lecteurs la fac;on 

dont nous en sommes venus a 
COMPRENDRE. 

Dans le developpement de son orga­
nisation, de ses activites a l'echelle mon­
diale et de sa COMPREHENSION, 
notre activite est, en fait, unique en son 
genre. Souvent, j'ai demande: "Sur quoi 
se fondent vos croyances ?" En fait, 
seule une minorite s'est jamais donne la 
peine de rechercher COMMENT elle en 
est venue a croire a ce qu'elle croit. Cha­
cun a des idees, des convictions et des 
croyances differentes. Et pourtant, en 
son for interieur, chacun est certain 

d'avoir raison. Ce dont chaque interesse 
ne se rend probablement pas compte, 
c'est comment ces idees se sont ancrees 
clans son esprit . .. 

Peu ont conscience du fait que la plu­
part de leurs croyances ont simplement 
ete considerees par eux comme allant de 
soi; ils les ont supposees de fac;on 
insouciante, sans en avoir la moindre 
preuve. Ils croient parce qu'ils l'ont 
"entendu dire", parce qu'ils l'ont lu ou 
parce qu'on le leur a enseigne. Ils se 
contentent tout simplement de !'accepter 
- et cette conviction s'implante clans 
leur esprit. Elle peut etre entierement 
fausse; neanmoins, ils y CROIENT et 
souvent, ils seraient meme disposes a se 
battre pour soutenir sa pretendue vera­
cite. Cette methode qui fait preuve d'un 
regrettable manque de reflexion repre­
sente probablement, clans la proportion 
de 90 a 98%, ce qui se passe clans la 

" d . moyenne es esprits . 

En deuxieme lieu, les gens croient ce 
qu'ils desir&nt croire. Ils refusent 
d'accepter ce qu'ils ne desirent pas 
croire, que ce soit vrai ou faux . Le pre­
juge est une barriere qui empeche un 
f ait OU une verite de penetrer clans 
!'esprit. 

On declare : "Mon parti est pris, c'est 
tOclt reflechi - ne m'importunez pas 
avec les f aits !" Et puis, egalement, les 
gens desirent "faire comme les autres"; 
aussi suivent-ils leur groupe, leur club, 
leur parti. 

Le systeme d'education de ce monde 
consiste essentiellement a entrainer la 
memoire. On attend des eleves et des 
etudiants qu'ils acceptent sans discuter 
et qu'ils croient tout ce que declarent les 
manuels ou tout ce qui est enseigne en 
classe. Lorsque les examens de fin 
d'annee scolaire viennent, on est note, 
non pas pour avoir fait des recherches 
OU pour avoir prouve OU refute Ce qui a 
ete enseigne, mais pour avoir enre­
gistre et retenu l'enseignement sans le 
mettre en doute - qu'il soit vrai ou 
faux. 

Pour repondre a la question posee 
clans cette rubrique personnelle - a 
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NOTRE COUVERTURE 

Notre TERRE qui entretient Ia vie 
est dans une mauvaise passe. La 
pollution y atteint deja Jes propor­
tions d'une veritable epidemie; elle 
rompt le delicat equilibre ecologique 
qui existe entre le sol, l'eau et !'air, 
et menace de ce fait !'existence 
meme de Ia vie sur notre planete. 
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savoir, COMMENT nous en sommes · 
venus a COMPRENDRE, il me faut 
vous relater certaines de mes experien­
ces. A l'age de 18 ans, j'avais pour ainsi 
dire cesse de m'interesser a la religion. 
J'avais choisi comme carriere le journa­
lisme et la publicite. Des mon enfance, 
j'ai eu la passion de COMPRENDRE: 
je desirais toujours savoir le "POUR­
QUOI" des choses. Lorsque j'avais 5 
ans, mon pere soutenait que je devien­
drais un jour un "homme de loi" parce 
que je posais toujours des "ques­
tions stupides": je demandais toujours 
"POURQUOI" a propos de tout et de 
rien. 

Dans mon adolescence, je fus devore 
par !'ambition de parvenir a une situa­
tion clans le domaine des affaires. Apres 
l'ecole, j'avais coutume de me rendre a 
la bibliotheque publique de la ville, ou 
je commern;ai a banter litteralement la 
section des ouvrages consacres a la phi­
losophie, a la biographie et a 
!'administration des affaires. Je passais 
des soirees a etudier, alors que d'autres 
jeunes gens ne songeaient qu'a s'amuser. 

Ce fut clans les journaux et clans 
les revues que j'eus !'occasion de 
m'entrainer aux affaires pour mes 
debuts. Vers l'age de 22 ans, grace a 
une education assez etendue pour cet 
age, je devins "l'homme aux idees" du 
service de redaction du journal commer­
cial, dont le tirage etait le plus eleve 
d' Amerique. Mes nouvelles fonctions 
exigeaient des deplacements continuels; 
il me fallait interviewer des commer­
r;:ants de detail, des agents de direction 
clans l'industrie et des secretaires de 
Chambres de Commerce. J'etais en quete 
d'idees qui avaient fait leurs preuves 
clans les affaires, ainsi que d'experiences 
relatives au developpement des commu­
nautes, aux conditions sociales et aux 
problemes ainsi poses. Toute cette 
documentation alimentait la p!upart des 
rubriques de la revue en question. 

Au cours de cette periode, je fus en 
quelque sorte un pionnier pour mener 
des enquetes fondees sur le principe de 
la loi des grands nombres: je me pro­
curais, analysais et classais des faits rela­
tifs aux affaires et aux conditions 

sociales, ainsi qu'aux problemes et aux 
opinions de centaines de personnes 
appartenant a tous les milieux. 

Par la suite, clans ma propre firme, 
ces enquetes furent poursuivies sur le 
plan professionnel. . Elles furent menees 
au moyen d'interviews personnelles,a 
auxquelles s'ajoutaient des milliers deW' 
questionnaires ecrits recueillis par le 
courrier. Des diplOmes d'universites 
specialement entraines pour ce genre 
d'enquetes furent employes pour diriger 
des entrevues personnelles. Ces dernieres 
frayerent le chemin aux echantillon­
nages ayant pour but de tater !'opinion 
publique et de se procurer !es faits, tels 
qu'ils sont aujourd'hui utilises a grande 
echelle par des organisations de recher­
ches sociologiques. 

Mes affaires impliquaient en outre 
des contacts etroits constants avec des 
cadres de societes importantes, ainsi 
qu'avec !es directeurs de centaines 
de banques de toutes sortes - depuis 
!es banques de petites villes jusqu'aux 
banques !es plus importantes des villes 
principales. J'eus !'occasion egalement 
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d'assister a des congres nation3iUX orga­
nises par l' Association des Banquiers, 
sans compter de nombreuses autres ren­
contres avec des banquiers a !'echelon 
national. 

Au cours de ces annees qui furent 
consacrees a recueillir des donnees 
diverses, je devins douloureusement 
conscient des soucis, des ennuis, des 
conditions et des problemes causes par 
la civilisation moderne. Je conriaissais 
des GENS de toutes les classes et de 
tous les echelons de la societe. Je ras­
semblais et classais les F AITS. 

Ceux-ci revelerent le "QUOI'', mais 
non le "POURQUOI". 

C'est avec detresse que je m'apen;us 
que nous vivons dans un monde mal-

~in. Ce fut pour moi une deception 
choquante d'apprendre que ceux qui ont 
"reussi" etaient rarement heureux. Cer­
tes, leur compte en banque etait bien 
etoffe, mais leur existence etait vide. Peu 
a peu naquit en moi la passion d'en 
comprendre le "POURQUOI". 

L'homme de la rue n'est pas seule­
ment rempli d'inquietude, de mecon­
tentement et de soucis. Une grande 
partie des hommes, qui se chiffrent par 
milliards, vegetent, plonges dans la 
misere et la n'taladie, dans !'ignorance et 
la salete. 

Mais POURQUOI? Pourquoi toute 
cette inquietude et cette misere, tout ce 
mecontentement et toutes ces· souffrances 
dans le monde? POURQUOI des 

.uerres? POURQUOI n'y avait-il pas de 
~aix? Cela me fit REFLECHIR -

comme cela devrait faire reflechir cha­
cun de nous! 

Personne n'avait Ies reponses . La 
science ne les avait jamais donnees. Les 
affaires, le commerce et l'industrie ne 
faisaient que chercher a accroltre Ieurs 
benefices, sans pour autant offrir de 
solutions aux maux de l'humanite. De 
son cote, la r~ligion avait echoue dans 
sa tentative de faire de ce monde un 
monde meilleur. Les gouvernements, 
qui ont !'obligation morale d'ameliorer 
le sort de leurs administres, n'avaient 
pas trouve la voie. L'education ne pro­
duisait pas de futurs dirigeants pourvus 
de COMPREHENSION ou de capacites 
leur permettant de mettre un terme aux 

dissensions, a la confusion et aux 
souffrances. 

La PURE VERITE 

Puis, au cours de l'automne de 
l'annee 1926, alors que j'avais 34 ans, 
je fus a la fois consterne et choque lors­
que ma femme accepta une doctrine qui 
etait nouvelle et etrangere pour moi et 
qui, en consequence, paraissait etre une 
religion desequilibree. Or, j'avais tou­
jours lutte pour obtenir un equilibre 
sain, tant clans ma maniere de penser 
que clans celle que j'avais de vivre. Ma 
femme me declara qu'elle avait trouve 
cette doctrine dans la Bible. Bien qu'il y 
eut belle lurette que j'avais permis a 
tout interc~t religieux de rester en 
veilleuse, je n'en avais pas moins ete 
eleve clans la foi chretienne tradition­
nelle. Or, ce que mon epouse preten­
dait avoir trouve etait, je le savais, 
certainement contraire a ce qu'on 
m'avait appris clans mon enfance. En 
consequence, je supposai que ceci devait 
etre contraire aux enseignements de la 
Bible. 

Mes arguments ne reussirent pas a 
ebranler la conviction de ma femme. 
Etant donne que nous etions tous deux 
persuades que le mariage est' valable 
"jusqu'a ce que la mort nous separe", le . 
divorce ne constituait ·pas une solution 
heµreuse . Du fait que je n'etais pas en 
mesure de regler cette discussion d'une 
autre fai;on, je me livrai a l'etude inten­
sive de la Bible; je fis de meme avec 
d'autres sources de documentation rela­
tives a cette question particuliere. 

Je me rendais compte qu'en general, 
la science et !'education "eclairee" 
avaient quasiment relegue ce Livre au 
rang de la superstition oubliee depuis 
longtemps, et qu'elles consideraient que 
ceux qui y croyaient faisaient preuve 
d'une ignorance digne du Moyen Age. 
L'evolution Ctait la conception educative 
et scientifique courante dont on recevait 
toute connaissance et toute verite. 

Des le debut, j'eus a affronter la 
question suivante : "Dieu existe-t-11?" 

Dans les replis assoupis de mon 
esprit, j'avais suppose !'existence de 
Dieu, a partir des enseignements que 
j'avais rei;us des mon enfance. Mais cette 
supposition n'avait jamais ete reelle 
pour ma conscience, au point de se con­
cretiser par des actes. Je me rendis alors 
compte que ce n'etait qu'une simple 
supposition, consideree comme allant de 
soi sans avoir ete discutee ou prouvee, 
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tout simplement parce que je l;avais 
entendue, que j'avais lu des choses a ce 
sujet et qu'on me l'avait enseignee 
lorsque j'etais enfant. ' 

Avant de pouvoir accorder creance a 
ce Livre dont l'authenticite etait mainte­
nant mise en doute, et dont on suppo­
sait que c'etait la revelation divine a 
l'homme, il me fallait absolument savoir 
si Dieu existait. Ceci sous-entendait une 
recherche nouvelle et approfondie de la 
question relative a !'"evolution" et a la 
"creation speciale". L'evolution etait­
elle un f ait prouve - ou une theorie 
supposee? Sur quoi se FONDAIENT 
ceux qui y croyaient, tant clans le 
domaine d~ la science que dans celui de 
I' education? 

Je decouvris alors POURQUOI la plu­
part des gens croient a ce qu'ils croient ! 
J'etudiai a fond l'hypothese evolution­
niste. Je me mis a li re les oeuvres de 
Lamarck, Darwin, Haeckel, Huxley, 
Spencer et Voght. Je verifiai soigneuse­
ment de nombreux ouvrages ecrits par 
d'erudits docteurs en philosophie - la 
plupart pour, et tres peu contre cette 
theorie. Lorsque j'en vins au fond du 
probleme, le seul fait suppose qui pou­
vait constituer une preuve fut aisement 
refute. Du meme coup, tous les argu­
ments, toutes les hypotheses et les 
explications qui le supportaient et en 
etaient les ramifications s'ecroulerent. 

Au moyen des lois scientifiques, de la 
logique, du raisonnement et de nom­
breuses PREUVES ( trop nombreuses 
pour pouvoir etre develop pees ici), je 
pro11vai a mon entiere satisfaction, de 
fai;on irrefutable et concluante, que le 
Dieu vivant existe. Ce n'etait plus la 
une supposition insouciante, consideree 
par ou1-dire comme allant de soi. 
D'ailleurs, ce n'etait pas non plus ce 
que je desirais necessairement croire, car 
cela me menait precisement a ce que je 
ne desirais pas croire. 

Mes recherches continuerent - qua­
siment nuit et jour - souvent jusqu'a 
une heure ou deux heures du matin. Je 
decouvris une PREUVE irrecusable de 
!'inspiration et de l'autorite du Livre 
d'lnstructions que le Createur adresse a 
l'humanite, !'oeuvre de Ses mains. 

Ce fut avec chagrin et mortification 
que je m'aperi;us que ma femme avait 

(Sttite page 18) 



(,, . 

e 
on de 
SP YXIE 

L'alarme est donnee! Les savants declarent que le probleme 
de la POLLUTION - sous totites ses formes - loin d'etre 
resolu, s'aggrave de jour en jour. Mais que fait-on au juste 
pour remedier a cet eta_t de choses tragique qui pourrait 

etre fatal a toute l'humanite? 

par Dibar Apartian 
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D ANS L'UN de ses articles ou 
ii parlait de la degenerescence 
humaine, M. Armstrong a fait la 

declaration suivante: "D'un air philoso­
phique, un medecin de village m'a dit 
un jour que chaque fois que les mains 
de l'homme touchent une creation 
divine, elles la souillent, la salissent et 
l'abiment. Au premier abord, cette 
declaration me sembla un peu trop 
absolue; mais au cours des annees, j'ai 
continue a observer ce qui se passe 
autour de nous ____: et aujourd'hui, je me 
vois presque force de reconnaitre qu'il 
avait raison ... " 

Lorsque j'ai lu ces lignes pour la pre­
miere fois, il y a une quinzaine 
d'annees, j'avoue qu'elles m'ont semble 

~ien exagerees. Cependant, j'ai a mon 
Wtour commence a observer les choses, et 

j'ai fini par constater que la remarque de 
M. Armstrong n'etait, helas, que trop 
vraie! Non pas seulement la main de 
l'homme souille tout ce qu'elle touche 
clans la nature, mais l'homme detruit son 
environnement a l'heure actuelle. En 
ayant bouleverse l'equilibre nature! des 
choses sur cette terre, l'humanite est 
maintenant parvenue a un stade de 
civilisation ou elle ne peut survivre 
qu'en faisant violence a la nature. 

Dans l'espace limite qui m'est reserve 
pour cet article, il ne m'est pas possible 
de traiter le sujet global de la pollution, 
qui demanderait a lui seul plusieurs 
volumes. La pollution n'a pas lieu clans 
un domaine particulier, mais clans tous 

9es domaines. L'air que nous respirons 
devient de plus en plus toxique; l'eau 
que nous buvons est affreusement pol­
luee, et les aliments que nous ingerons 
sont souvent infectes de produits chimi­
ques qui sont nuisibles pour notre sante. 

Personne n'ignore ces faits puisque 
les journaux les mentionnent presque 
chaque jour, et les commentateurs de 
radio et de television soulignent cons-

. tamment le danger que nous courons 
tous; neanmoins, d'une fa<;on generale, 
l'individu moyen continue a aller son 
petit train-train . II compte sur la science 
pour qu'un beau jour - comme par 
magie - elle trouve la solution a ce 
probleme que l'on qualifie deja 
d'insolt1ble. 

La nature humaine est egocentrique; 
elle voudrait que ce soient toujours les 
autres qui changent leur voie, et non 
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pas elle-meme; elle se justifie en rejetant 
la faute sur quelqu'un d'autre, et non pas 
sur elle-meme. N'est-il pas vrai que ce 
sont !es autres qui causent la pollution 
- et . non pas vous? N'est-il pas exact 
que ce sont eux qui sont les grands 
coupables, car votre contribution, 
en !'occurrence, est a peu pres 
insignifiante? ... 

II est meme tout a fait naturel, 
humainement parlant, de se donner un 
air philosophique et de se desinteresser 
de l'etat chaotique des choses, en ne 
cherchant a voir que leur cote positif, 
ou peut-etre en voulant les ignorer 
toutes. Cela me rappelle l'interessante 
discussion entre deux amis, et durant 
laquelle l'un d'eux affirmait que tout 
allait mal en ce bas monde - que la 
tension entre les nations devenait 
serieuse, que les guerres se multi­
pliaient, que les foyers se brisaient, et 
que ce monde glissait desesperement sur 
la pente de l'abime. 

"Bah" lui repondit son ami, "moi, je 
ne m'en fais pas a cause de ces choses; 
lorsque j'en entends parler, je resous le 
probleme en me disant tout simplement 
que ce n'est pas vrai . . . " 

LE PROBLEME EXISTE 

Tout recemment, le docteur Huls­
trunk a declare: "II n'existe aucune 
solution au probleme [de la pollution]. 
L'air que nous respirons se pollue bien 
plus vite qu'il n'est capable de se 
debarrasser des particules polluantes qui 
l'envahissent." 

Malheureusement, bien peu de gens 
prennent cet avertissement au serieux. 
Que fait-on, en effet, pour freiner cette 
course folle vers la pollution? Certains 
pretendent - et leur nombre est assez 
eleve en France - que le regime des 
vents va les proteger indefiniment; mais 
ils se trompent. Tot ou tard - et ce sera 
tot - nos nations se verront asphyxier, 
a moins que des mesures rigoureuses ne 
soient prises immediatement. "L'air de 
Paris", estime le professeur Trumaut, 
"est a ce point charge d'elements corro­
sifs, qu'il attaque les pierres et fait filer 
les bas en nylon des femmes." 

Pauvres femmes! Qu'a cela ne tienne ! 

Lorsqu'on parle du "smog", les 
Europeens pensent aussitot aux Etats­
Unis, comme si les Americains etaient 
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les seuls a en souffrir. Toutefois, bien 
que la situation clans certaines villes 
americaines soit intenable, neanmoins le 
"smog" n'en fait pas moins des ravages 
clans presque tous les autres pays du 
monde. C'est ainsi qu'en France, on 
compte deux fois plus d'affections pul­
monaires mortelles dans les villes que 
dans les campagnes; les medecins decla­
rent que la pollution de l'air est 
responsable pour une bonne part de la 
frequence du cancer des poumons. 

Vous serez peut-etre surpris d'appren­
dre que lorsqu'une voiture parcourt 
mille kilometres, elle consomme en 
moyenne la quantite d'oxygene qu'un 
homme respire pendant tout un an. Et 
maintenant, faites un petit calcul, je vous 
prie ... II y a aujourd'hui, en France, 
onze millions de voitures. Quelle est 
done la quantite enorme d'oxygene que 
consomment ces monstres voraces? 

Les "optimistes" diront: II n'y a pas 
lieu de s'en inquieter, puisque la vege­
tation regenere I' atmosphere. Soit ! Mais 
voyez un peu ce qui reste de la vegeta­
tion clans nos grandes villes - et meme 
clans nos campagnes. On abat continuel­
lement les arbres, on detruit les forets 
pour faire place a de nouvelles villes et 
pour construire de grandes autoroutes 
cimentees; de par le monde, la vegeta­
tion diminue, et le risque d'asphyxie 
augmente en consequence. On estime 
que la superficie totale des forets sacca­
gees, chaque annee, s'eleve a environ un 
demi-million d'hectares - ces forets 
qui sont la source meme de notre oxy­
gene ! Et, entre-temps, nous continuons 
a bruler des combustibles fossiles, tels 
que le petrole ou le charbon, qui dega­
gent a leur tour du gaz carbonique. A ce 
rythme de pollution, comment pour­
rions-nous jamais retablir l'equilibre des 
choses? 

Aujourd'hui, l'industrie aeronautique 
est toute fiere de pouvoir nous offrir des 
geants qui traversent les oceans a une 
allure toujours de plus en plus grande. 
Nous en beneficions, certes, mais son­
geons-nous au fait qu'il faut trente-six 
tonnes d'oxygene a un Boeing pour 
faire le trajet de Paris a New York? Et 
dire que ces Boeing 707 cedent deja la 
place aux Boeing 747, qui sont plus 
puissants et plus voraces encore! 

De recentes experiences effectuees sur 
des sujets qui ignoraient quelle sorte 



d'air ils respiraient, ont revele que l'air 
pollue diminue effectivement les facul­
tes de l'individu; ii lui fait commettre 
de nombreuses erreurs de calcul, et le 
ralentit considerablenient clans son tra­
vail. Cela pourrait expliquer, en partie, 
la raison pour laquelle le nombre des 
accidents de la route augmente c;l'annee 
en annee. 

A Strasbourg, a l'ouverture de la Con­
ference pour la Protection de la Nature, 
en fevrier dernier, le prince Philippe 
a declare entre autres choses: "Au­
jourd'hui, nous devons decider quel 
degre de pollution de l'air, du sol et de 
l'eau nous sommes prets a tolerer .. . La 
destruction de la flore et de la faune, au 
rythme actuel, est un phenomene irre­
versible. Nous ne pouvons atermoyer 
plus longtemps. Une lourde responsabi­
lite incombe a notre generation ... " 

Cet appel urgent et pathetique 
demandait une action immediate. Mais 
que faire, au juste? Pour pouvoir agir, 
il faut pour ainsi dire changer de fond 
en comble notre systeme de civilisation 
ou notre fa<;on de vivre, ce qui serait, 
evidemment, une impossibilite du point 
de vue humain. La menace est tellement 
serieuse que le President Nixon a 

recemment demande a tous les pays de 
l'OT AN d'unir leurs forces pour tenter 
de la surmonter. 

La surmonter comment? Un caricatu­
riste americain suggerait de raser les 
villes et de detruire toutes les automo­
biles ... II avait peut-etre raison! 

LA POLLUTION DE L'EAU 

Les hommes de science nous disent 
) 

que l'air est pollue a une telle allure 
que nous serons tous obliges de porter a 
partir de l'an 1980, un masque pour 
vivre clans !'atmosphere naturelle; mais 
ce masque pourrait-il nous proteger ega­
lement contre la pollution de nos rivie­
res et de nos lacs? 

A cette meme Conference pour la 
Protection de la Nature, a Strasbourg, le 
prince Philippe a fait la remarque sui­
vante: "On a dit , du lac Erie qu'il est 
tellement pollue que si quelqu'un y 
tombe, ii ne s'y noie pas, mais s'y 
decompose. Cela pourrait arriver chez 
nous." 

Pourrait? Pourquoi pas "peut"? 
N'est-il pas vrai que les lacs et les 
rivihes, en Europe, sont deja en 
majeure partie pollues? On y deverse 
tout - oui, toute la salete imaginable, 
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Des montagnes d'ordures - d'enor­
mes monticules de dechets, d'objets 
au rebut et de ferrailles dons une 
decharge; a droite, des millions de -
voitures envoyees a la ferraille chaque 
annee donnent naissance a des amas 

qui defigurent le paysage. 

tous les dechets chimiques, bref, tout ce 
dont on veut se debarrasser. Dans les 
grandes rivieres de France, c'est par 
dizaines de milliers que les poissons 
perissent. En Suisse, ou l'eau represente 
une source naturelle, les lacs commencent 
a etre tellement infectes, comme le lac 
de Zi.irich, que les poissons ne peuvent 
plus y vivre. 

Les rivieres, clans tous nos pays occia, 
dentaux, sont maintenant devenues d~ 
veritables egouts coulants. On ne les 
salit pas· seulement de fa<;on volontaire, 
mais aussi accidentelle. A titre d'exem­
ple, en une semaine, au debut de 
cette annee, deux cents tonnes de carbu­
rants ont ete deversees accidentellement 
clans le Rhin par suite de collision. entre 
bateaux-citernes et d'autres bateaux. 

Bient6t, ii ne nous sera plus possible 
de trouver de l'eau potable clans nos 
grandes villes, car la consommation 
d'eau augmente deja aussi vite que celle 
de l'electricite. A elle seule, la France en 
consomme annuellement 20 milliards de 
metres cubes, dont 2 sont pour les 
besoins individuels. 

Les previsions pour la France, en ce 
qui concerne l'annee 1970, sont de 4 
milliards de metres cubes pour les 



besoins domestiques, 15 milliards pour 
91•agrieulture et 14 milliards pour 

l'industrie. Cette derniere devient du 
reste de plus en plus vorace. Pour ne 
donner que quelques exemples, il faut 
250 tonnes d'eau pour fabriquer une 
tonne de papier, 1000 tonnes d'eau 
pour obtenir une tonne de sucre, et dix 
tonnes d'eau pour fabriquer une tonne 
d'acier. 

Aucun pays au monde n'a assez de 
reserves d'eau pour satisfaire les besoins 
sans cesse croissants de ses industries. 
Aux Etats-Unis, certains experts affir­
ment qu'au plus tard, avant la fin du 
siecle, toutes les sources d'eau seront 
definitivement epuisees. Que va-t-on 
faire alors? S'il est vrai que l'eau salie 
et souillee a le pouvoir de se regenerer, 
il n'en est pas moins vrai que nous 
employons deja, dans certaines villes, la 
meme eau plusieurs fois de suite, et que 

le moment viendra ou l'eau, saturee de 
poisons, ne pourra plus resservir. Deja, 
dans certains endroits, l'eau est telle­
ment polluee qu'elle ne peut plus etre 
utilisee par l'industrie. 

Nuit et jour, l'homme continue a 
· detruire son environnement. Citons a ce 
propos le professeur Mario Pavan : 
"Parmi les etres vivants qui sont appa­
rus sur la face de la terre, l'homme est 
probablement celui qui a provoque . les 
changements les plus considerables, sou­
vent utiles, mais parfois nuisibles et 
irreversibles .. . Sur les continents, dans 
les eaux et dans l'air, la nature a ete 
soumise a des alterations qui dans cer­
tains cas ont cree des conditions intole­
rables pour le developpement exterieur 
de la vie . .. " 

Graduellement, les fleuves et les lacs 
qui etaient autrefois remplis de pois­
sons, se transforment en collecteurs 
impurs de dechets ou la vie ne peut plus 
subsister. La mer elle-meme est constam­
ment soumise a de nombreuses causes 
de pollution, sans mentionner le fait 
qu'elle re<;oit les eaux des fleuves qui 
sont deja pollues. On estime qu'avant 
peu, · la mer sera transformee en un 
reservoir de poissons steriles et dan­
gereux, comme c'est deja le cas de 
plusieurs lacs. 

LA SOLUTION 

L'homme est doue d'une intelligence 
qui lui permet de triompher de tous 
les obstacles naturels; toutefois, cette 
intelligence a besoin d'etre guidee avec 

sagesse. La connaissance n'est d'aucune 
valeur a moins d'etre mise en pratique 
a des fins utiles. 

Personne n'ignore, en cette ere 
industrialisee, la gravite de la situation 
en matiere de pollution, mais il n'est 
presque personne qui soit dispose a 
sacrifier son propre confort, a abandon­
ner ses plaisirs ou ses interets, pour pou­
voir remedier a la situation existante. En 
realite, la solution ne reside pas dans 
!'elimination des effets, mais de celle de 
la cause elle-meme. L'homme est une 
creature foncierement egoi'ste; il cherche 
a avoir et non pas a donner. Il veut pro­
fiter de tout, sans vouloir calculer les 
depenses. Il transgresse les lois de la 
nature, qu'elles soient physiques ou spi­
rituelles, et il se plaint lorsqu'il doit 
subir les consequences de ses actes. C'est 
ainsi que nous sommes tous; cette fa<;on 
de penser et d'agir est une partie inte­
grante de notre nature. 

Il nous importe d'apprendre, une fois 
pour toutes, que nous ne pouvons pas 
changer les lois divines. Elles sont plus 
puissantes que nous. Le maintien en bon 
ordre de la nature se fait au moyen de 
lois qui ont ete instituees par le Crea­
teur des cieux et de la terre. Ces lois ont 
ete violees par l'homme et la creation 
entiere en souffre aujourd'hui; l'homme 
a detruit l'equilibre ecologique des 
elements. 

La question qui s'impose maintenant 
est de savoir si l'humanite retrouvera la 
raison avant qu'il ne soit trap tard, ou 
si elle se fera asphyxier, etrangler, ou 
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decomposer par ce que le cerveau et les 
mains de l'homme ont cree. II nous faut 
en effet r.evenir a la raison, mais ce 
retour ne peut se faire que par le RES­
PECT des lois - de ces lois memes que 
l'humanite, clans son ensemble, a reje­
tees pour donner libre cours a sa folle 
ambition, et pour satisfaire les desirs 
charnels de ses penchants naturels. 

Il n'y a pas d'alternative: a moins 
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que l'homme ne se detourne de ses voies 
rebelles et ego!stes, il mettra fin a sa 
propre existence avant ~a fin du siecle. 

Mais, voyez-vous, ii existe un Dieu 
- un Dieu d' AMOUR, un Dieu 
TOUT-PUISSANT, plein de compas­
sion, qui ne veut pas que l'humanite 
perisse ! C'est pourquoi, avant qu'il ne 
soit trop tard, le Christ viendra en tant 
que le Gouverneur de toutes les nations 
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pour arreter le suicide mondial et pour 
retablir l'ordre ici-bas. · 

Sous le regne du Christ, il n'y aura 
point de problemes de pollution. Nos 
eaux seront pures et remplies de pois­
sons sains; l'air que nous respirerons 
nettoiera nos poumons et nous rendra 
vigoureux. Les aliments que nous inge­
rerons seront sains, nourrissants, et 
exempts de produits chimiques. 

Savez-vous comment et pourquoi? 
Tout simplement, parce que, sous le 
regne du Christ, l'humanite entiere 
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LE POISON DANS NOTRE AT· 
MOSPHERE - La photographie 
de gauche prouve de fa!:on 
spectaculaire que la pollution 
atmospherique attaque le metal. ~ 
Que fait-elle a nos poumons? La -
photographie ci-dessus fait de 
!'expression consacree par )'usage 
"frais comme une rose" une 
deformation assez ironique de 
notre "vie agreable" . A New 
York, cette marguerite n'est guere 
fraiche apres une averse qui a 
depose sur sa surface des pous-
sieres et des saletes d'origine 

industrielle ... 

RESPECTERA les lois divines qui ont 
ete instituees pour notre bien ! 

A ce moment-Ia, lorsque les mains de 
l'homme toucheront une autre creation 
divine, elles ne la souilleront plus. Elles 
ne l'ab!meront pas. Elles ne la saliront 
point. Combien la vie sera differente 
clans ce merveilleux Monde a Venir dont 
l'avenement est maintenant tout proche ! 



POURQUOI ce FOSSE 
entre les GENERATIONS? 

Pourquoi /es jeunes eprouvent-ils le sentiment que leurs aines 
ne /es comprennent pas? POURQUOI tant d'adolescents 
REJETTENT-ils ce que leurs parents approuvent? Une bonne 
moitie de la population de ce monde est agee de moins de 
vingt et un ans. Soudainement, LA JEUNESSE SE REVOLTE. 

Ces jeunes voix laissent-e/les presager l'avenir? 

M AIS NON, tu es complete-
- ment depasse, tu n'y es 

pas! declare le jeune gar­
<;on de 15 ans a son pere. 

De son cote, l'etudiante clit a sa mere: 
- Laisse tomber, maman, tu n'y 

comprends rien; tu n'es plus clans le 
coup! 

Soudainement, un f osse s'est creuse 
entre Ies generations . .. 

Les parents ne comprennent plus le 
Iangage de Ieurs enfants; quant a ces 
derniers, ils ne comprennent point Ieurs 
parents. 

POURQUOI? 

LA JEUNESSE SE REBELLE 

A Brusquement, ce sont Ies jeunes de ce 
W monde qui semblent "causer tous les 

problemes" a Ia plupart des adultes. 
Des etudiants se soulevent, hurlent des 
obscenites, defient Ia police, occupent 
Ies "batiments universitaires et se joi­
gnent a des groupes extremistes. 

Des adolescents s'enfuient de chez 
eux, quittent Ia maison, et deviennent 
des hippies desoeuvres; ils ont des rela­
tions sexueIIes sans etre maries, 
s'adonnent a la drogue et, assez souvent, 
commettent des actions crimineIIes. 

Des etudiants se soulevent au Japon, 
en Tchecoslovaquie, en France, en Ita­
lie, au Mexique, aux Etats-Unis - et en 
bien d'autres pays. 

La voix de ces jeunes est-eIIe la vraie 
voix de . l'avenir? Leurs eris d'indi­
gnation annoncent-ils un changement 
sociologique pro fond? Les adolescents 
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vont-ils bientot elire Ieurs propres res­
ponsables et diriger des nations entieres? 

Aujourd'hui,- Ia jeunesse est en pleine 
revolte. Bien des parents semblent inca­
pables de faire preuve d'autorite a 
l'egard de leurs enfants, OU meme 
d'avoir une influence sur eux. Les res­
ponsables de !'education paraissent hors 
d'etat de leur tenir tete; quant aux servi­
ces de police, ils signalent que Ies 
groupes d'ages qui representent le plus 
grand nombre de crimes et de delits 
s'echelonnent entre treize et seize ans. 
Jamais, clans l'histoire de l'homme, la 
rebeIIion juvenile n'a ete une question 
aussi importante; jamais eIIe n'a consti­
tue un tel fleau social. Jamais de simples 
etudiants n'ont ete en mesure de renver­
ser pour ainsi dire un gouvernement. 

Au fait, contre QUOI se rebeIIent­
ils? Quels sont au juste Ies sentiments 
qu'ils eprouvent au sujet de Ia vie, de Ia 
societe, des institutions et de l'avenir? 
Demandez-Ie-LEUR ! 

LAJEUNESSE A SES RAISONS 

Les jeunes vous citeront toute une 
serie de raisons - dont la plupart sont 
valid es. 

Avant tout, ils vous diront qu'ils 
detestent Ia GUERRE, qu'ils sont 
IRRITES qu'on Ieur parle de Ia 
"bombe" et de Ia course a l'espace et 
qu'ils n'eprouvent aucune animosite 
envers Ies etrangers ou d'autres 
hommes. 

Ensuite, ils se Ianceront probablement 
clans une discussion assez filandreuse sur 

ces principes divers qui sont fondes sur 
ce qu'ils ont vu, lu - ou entendu de 
Ieurs "pairs" et d'autres jeunes comme 
eux. 

Vous entendrez des mots tels que 
"honnetete" - meme lorsqu'il s'agit du 
sexe - l'honnetete de reconna!tre· ce 
qu'ils sont, ce qu'ils font et ce qu'ils 
croient. 

Et pourquoi parlent-ils de l'honne­
tete? 

Tout simplement parce qu~ils ont 
decouvert qu'ils vivent clans un monde 
qui ne !'est pas. En effet, la plupart des 
gens autour d'eux, depuis les hommes 
d'affaires jusqu'aux dirigeants politi­
ques, pretendent etre ce que, d'ordinaire, 
ils ne sont pas du tout ... 

En lisant des histoires a sensation 
plus ou mo ins "confidentielles", i.ls 
prennent connaissance des dessous des 
milieux diplomatiques, de ceux des 
affaires, de l'industrie, de la finance et 
de !'education. En assistant a la projec­
tion de films vulgaires et hauts en cou­
leur, ils voient des exemples d'aber­
ration donnes par des adultes en 
matiere de crime, de violence et de per­
version sexuelle; ils sont temoins de la 
glorification de la guerre. Dans les 
salles de cours, il leur est possible 
d'ecouter des gens qui n'enseignent pas, 
ou ·des professeurs aux idees ultra­
liberales qui se contentent de philosopher 
au sujet de Dieu, du sexe et du 
gouvernement. 

Ils entendent les partisans de la phi­
losophie hippie declarer: "Un peu de 



Qui serai-je? 
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marijuana n'a jamais fait de mal a 
personne ... " 

S'ils sont du sexe masculin, ils doi­
vent s'attendre a etre appeles au service 
militaire. Les membres du sexe oppose 
se demandent s'il y a la moindre secu­
rite OU le moindre bonheur reels clans 
un monde aussi detraque que le notre. 

Une fois sortis de l'ecole ou de 
l'universite, · ils sont pleins de desillu­
sions et de sentiments de frustrations; 
ils sont "montes" contre leurs parents, 
leurs professeurs et la societe en general. 
A l'universite, des milliers d'entre eux 
se revoltent, exigent des cours differents, 
de nouveaux professeurs, des conferen­
ciers racistes; ils reclament a cor et a cri 
l'assouplissement des reglements relatifs 
aux dortoirs ou le renvoi du recteur de 
leur universite. 

Jamais, au cours de l'histoire, un 
aussi grand nombre de nations ne se 
sont trouvees sur Ia defensive devant 
Ieur propre jeunesse ! 

Les etudiants se soulevent en France, 
au Mexique, en Allemagne, en Tcheco-

slovaquie, au Japon, en Grece, en Jorda­
nie, en Egypte - bref, partout ! 

De leur c0te, les Etats-Unis connais­
sent une ere de dissensions, de troubles, 
de violences et d',emeutes. clans les 
universites et les etablissements 
d'enseignement superieur. 

II n'est question que de rebellion, de 
dissidences et de soulevements. Tels 
sont les gros titres- que l'on peut voir 
clans Ies journaux et qui semblent rimer 
avec "jeunesse" et "etudiants". 

Mais POURQUOI? 

Y a-t-il une cohesion gfoerale en ce 
qui concerne ces revoltes de jeunes? 
Revetent-elles une signification reelle 
sur le plan mondial? 

TOUT NE PROVIENT PAS 
DES MEMES CAUSES 

Ceux qui se · soulevent en Egypte 
contre "l'agression israelienne" ne se 
revoltent pas, de toute evidence, pour 
les memes raisons que les hippies 
anglais, qui le font pour manifester 
contre la guerre au Vietnam. 

Les "yippies" de Chicago ne se soule-
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vaient et ne manifestaient evidemment 
pas pour Ies memes raisons que les 
jeunes noirs de Washington a Ia suite de 
l'assassinat du Dr Martin Luther King. 

Mais qu'il s'agisse de Fran<;ais, de 
Japonais, d' Americains ou de Scandi­
naves, il y a beaucoup de choses que les 
jeunes dissidents orit en commun. Ils 
partagent un monde · qui Ieur est com­
mun; ils voient une menace commune a 
leur avenir et craignent de subir taus le 
meme sort. 

Une chose est sure: l'epoque est bien 
revolue OU l'on pouvait dire aux jeunes 
etudiants de retourner bien tranquille­
ment a leurs livres et de laisser leurs 
chefs et Ieurs aines prendre les 
decisions ... 

Des millions de jeunes, conscients de A 
la puissance des tactiques dites "de W 
choc", de Ia terreur et de la violence, 
ont adhere de par le monde a diverses 
organisations de jeunesse; parfois, ils en 
ont meme forme. 

Nombre de ces organisations sont 
communistes; d'autres sont noyautees 
par des communistes. Certaines sont de 
caractere paramilitaire, d'autl:es ont pour 
objectif tout bonnement de liberer le 
sexe ! Les membres de certaines organi­
sations font preuve d'une attitude 
d'-indifference - OU meme d'apathie 
propre a des rates; d'autres encore sont 
de toute evidence activistes au point de 
vue politique. 

Qu'ils s'agisse de defier leur gouver­
nement sur le plan local, national ou 
federal, ou de se dresser contre leurs A 
institutions d'enseignement, leurs parents W 
ou leurs Eglises, les jeunes d'aujourd'hui 
paraissent avant tout enclins a defier. 
Ils sont resolus a protester et a se vouer 
a la revolte. 

L'UNE DES CAUSES LES 
PLUS COURANTES 

Sur le plan mondial, la cause la plus 
importante du malaise de la jeunesse et 
du ressentiment qu'elle eprouve est com­
mune a toute l'humanite. 

C'est tout simplement la situation qui 
regne a l'heure actuell.e. 

Aujourd'hui, nous faisons face a un 
monde divise contre lui-meme, qui pos­
sede suffisamment de stocks de bombes 
nucleaires pour -detruire. pres de cin­
quante mondes comme le notre. 11 s'agit 
d'un univers ou il y a des guerres 
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· "chaudes" et des guerres "froides", 
ams1 que des idees liberales dont le 
nombre ne fait qu'augmenter. Il y regne 
la promiscuite entre les sexes, la "do_u­
ble norme" et le surpeuplement, la por­
nographie et .la pilule, les promesses des 
gouvernements et le fiasco des parents. 

Des que son esprit s'eveille, chaque 
jeune - qu'il vive au Japon, en Ameri­
que ou en Europe - rec;oit des ensei­
gnements au sujet de l'univers clans 
lequel il vit. 

Il commetice alors a .se demander: 
"Mais pourquoi MOI? Pourquoi 
MAINTENANT ?" 

II finit par s'etonner: Pourquoi ne 
m'a-t-on pas consulte a ce propos? 
Pourquoi me dites-vous que c'est mon e univers, quand je n'ai participe en rien 
pour le rendre tel qu'il est?" 

Le jeune de 14 ans peut-il s'empecher 
de prendre eri mauvaise part la nouvelle 
que son monde et son avenir peuvent 
etre aneantis d'un moment a l'autre? 
L'adolescent conscrit peut-il S'EM­
PECHER d'etre irrite par un monde 
de violence clans lequel il n'est pour 
rien, de problemes qu'il n'a pas crees, 
et de sentiments de frustration dont il 
ne peut se debarrasser ? 

Tres vite apres avoir commence a 
apprendre la triste et lamentable situa­
tion de cette societe moderne, un ado­
lescent commence a se demander: 
"POURQUOl ?" II se demande COM­
MENT le monde en est ARRIVE Ia -

.A POURQUOI il en a ete ainsi - et 
9 VERS OU IL SE DIRIGE. 

11 S'OFFENSE des conditions qui 
regnent ici-b11s a l'heure actuelle. Par­
fois, ii s'enfifl;mme pour des causes qui, . 
a son a vis, . pourront contribuer a le 
changer, et ii manifeste; de temps a 
autre, il en arrive a participer a des 
emeutes. Quelquefois, ii se resigne telle­
ment a cette situation apparemmeil.t 
desesperee qu'il se contente de renoncer, 
de se retirer et de vivre au jour le jour 
daris un bourbier de licence sexuelle, de 
drogue, de crime et de desesperance. 

De toute evidence, ii y a des douzai­
nes et meme . des centaines· de raisons, 
dont la plupart sont d'ordre personnel, 
pour lesquelles les jeunes defient 
l'autorite, rejettent leurs parents, com­
battent contre la police et se revoltent. 
Toutefois, la ' raison la plus importante 

Keystone Photo 

Qui suis-je? 

est tout simplement qu'ils N' AIMENT 
PAS CE MONDE - et desirent 
desesperement le changer. 

LES BARRIERES 
DE LA TRADITION 

Pourquoi done ces jeunes manifes­
tants n'etudient-ils pas tranquillement 
au lieu d'etre en desaccord bruyant avec 
les autorites universitaires? 

Tout s!mplement parce que ceux qui 
fac;onnent traditionnellement l'opinion 
des jeunes et leur maniere d'agir ont 
eux-memes subi une revolution. 

Rappelons que les elements tradition­
nels qui forment !'opinion de la societe 
- de n'importe quelle societe - ont 
toujours ete le foyer, l'ecole et l'Eglise. 

Or, la plupart des foyers n'arrivent 
plus a former leurs' enfants comtne il 
convient. De son cote, l'ecole semble ne 
plus etre a meme de modeler OU de 
diriger la mani.ere de penser de ceux 
qu'elle est censee enseigner. D'autre 
part, l'epoque est bien revolue ou, du 
haut de la chaiie, une voix de tonnerre 
intimidait les jeunes. Au milieu du bou­
leversement provoque par ces derniers, 

ces trois elements s'averent curieusement 
inefficaces pour reprimer la rebellion des 
adolescents ou pour y mettre un terme, 

En fait, ce sont precisement ces trois 
institutions qui sont le plus souvent 
l'objectif de la rebellion des jeunes; ils 
estiment que ce sont elles qui les ont le 
plus trahis. 

Voici les raisons choquantes, ainsi 
que d'autres CAUSES profondes qui se 
trouvent derriere la revolte des jeunes a 
l'heure actuelle. 

LE FOYER 

Le foyer, quel qu' il soit - ou le 
manque de foyer - est la premiere 
autorite du monde, le premier confort, 
la premiere protection, securite et cha­
leur pour chaque petit enfant - quelles 
que soient sa race, sa couleur ou sa 
nationalite. Et pourtant, universelle­
ment, le foyer disparait rapidement en 
tant que bastion traditionnel des normes 
de conduite. · 

Dans bien des pays censement civili­
ses, le DIVORCE a eu pour resultat de 
faire eclater la cellule familiale. Un 
grand nombre de rapports etablissent un 
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lien direct entre la deliquance juvenile, 
la criminalite des adolescents et les 
foyers brises. Mais pour chaque foyer 
qui est directement implique clans un 
divorce, il y en a d'autres qui ne sont 
que des coquilles vides de ce qu'ils 
etaient autrefois; il s'agit, en l'occurrence, 
de couples dont les conjoints restent 
ensemble, uniquement a cause des pres­
sions socio-economiques, et non point 
parce qu'ils le desirent vraiment. 

Chaque foyer est en quelque sorte 
une pierre de taille servant a edifier la 
societe. I1 en est de notre pays comme il 
en est de nos foyers. Une maison divisee 
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elles des films ou jouent des acteurs 
conn us. 

Bien des changements d'ordre social 
se sont produits tous en meme temps; 
parmi eux, il convient de mentionner un 
relachement des moeurs clans les 
domaines traditionnels de ceux qui 
etaient charges de surveiller la morale, y 
compris l'Eglise, la censure qui s'exerce 
sur les films, et la haute main qu'avaient 

les tribunaux sur l'indecence et la por­

nographie. Certains procedes permettant 

d'economiser des heures de travail ont 

rendu plus facile a la menagere 
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mariees et avoir eu des enfants, les ont 
mis le plus rapidement possible clans 
une institution pour pouvoir se plonger 
clans leur propre vie sociale. Leur foyer, 
le plus souvent, s'est termine par un 
divorce et a abouti a une nouvelle 
recherche d'un bonheur qui n'est pour 
ainsi dire j amais decouvert. Si vous 
.desirez avoir un tableau complet de ce 
qui arrive a nos foyers et a nos maria­
ges, ecrivez-nous pour nous demander 

notre brochure gratuite, intitulee: 

"V otre mariage peut etre heureux". 

Mais quelle que soit la fac;on dont 

Des etudiants dons une salle de cours de l'une de nos grandes universites . 

ne peut subsister, de meme que les 
nations ou les foyers sont divises ne 
peuvent subsister. Par suit~ de l'aisance 
et de l'abondance qui ont suivi la deu­
xieme Guerre mondiale, des centaines 
de milliers de familles se sont trouvees 
en mesure de se procurer la plupart des 
amusements de ce monde. La television 
s'est developpee, et des millions de per­
sonnes peuvent maintenant voir chez 

d'echapper au travail parfois penible et 
fastidieux de la cuisine; les commodites 
de la vie moderne lui ont permis de se 
consacrer davantage a des activites 
sociales supplementaires, ou meme 
d'avoir ses propres occupations 
retribuees. 

Le recepteur de television est devenu 
une so rte de gardien d'enf ants automa­
tique: bien des femmes, apres s'etre 

vous examinez 
majorite des 
rapidement. 

cette question, la vaste 
foyers se desintegre 

Il est peu de gens qui semblent se 
rendre compte a quel point la decadence 
du foyer a affecte la jeunesse 
d'aujourd'hui. 

Si l'on consulte les statistiques, l'on 
s'aperc;oit qu'environ 40% de tous les 
Franc;ais sont ages de moins de 21 ans 
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et que plus d'un dixieme des mariages 
se terminent par un divorce. On note en 
outre que les enfants de divorces, une 
fois arrives a l'age adulte, vont de 
divorce en divorce clans la proportion 
de 20% - et qu'un pourcentage egal, 
sinon superieur, demeurent celibataires 
par peur d'eprouver a leur tour un 
echec. 

On peut dire, a juste titre, que les 
changements revolutionnaires au point 
de vue social, qui ont directement 
affecte le foyer, sont innombrables. 
Parmi eux, citons la pilule, la mere qui 
travaille, le pere alcoolique, ams1 
qu'une quantite d'autres causes qui 
influent clans ce domaine. 

A l'heure actuelle, !'adolescent vit de e plus en plus clans un foyer OU la "com­
munication" entre les membres de la 
famille a pour ainsi dire disparu, ou la 
comprehension de ses problemes est 
rare, et ou tout ce qui pourrait ressem-

.. bler a une vie de famille bien ordonnee 
a quasiment disparu. 

Des gens ego!stes, d'age moyen et 
avides de plaisir, ont rejete avec insou­
ciance les valeurs sociales reellement 
importantes du foyer, a savoir un 
mariage etabli sur des bases saines, 
L'AMOUR, L'HONNEUR ET 
L'OBEISSANCE. Ils se sont contentes 
de les echanger contre des "amuse­
ments" de toutes sortes, des aventures 
de passage et l'attrait trompeur de "la 
vie apres quarante ans", que nous van-e tent tant de films et d'ouvrages. 

Vous ne le croyez pas? Les organis­
m es de police, les hommes de loi qui 
s'occupent de divorces, les specialistes 
alarmes qui ont la responsabilite de con­
seiller les enfants y croient, eux ! 

S'il vous etait donne d'observer - et 
d'ecouter - l'histoire de milliers de 
jeunes delinquants, tout au long de 
l'annee, d'entendre leurs recits pitoya­
bles au sujet de la vie affreuse qu'ils ont 
menee chez eux, de l'horreur de certains 
logements ouvriers et de ce qui s'y passe 
au point de vue sexuel et moral, de la 
vermine, de l'illegitimite, de la drogue, 
du crime et des bagarres entre parents, 
vous seriez convaincu jusqu'au plus pro­
fond de votre etre que nos foyers sont, 
clans la vaste majorite des cas, malades 
et corrompus ! 
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En consequence, des centaines de · 
milliers d'enfants que ces foyers mala­
des representent, en sont venus a avoir 
l'impressiori d'etre trahis. 

Comment pourraient-ils faire con­
fiance aux enseignements d'un pere qui, 
lui-meme, ne saurait etre digne de con­
fiance? Pourquoi ecouter des "sermons" 
au sujet de la morale de la part d'une 
mere qui, elle-rp.eme, se livre de temps a 
autre a des rencontres de fortune au cafe 
du coin? ... Pourquoi croire a la vfote 
et a l'honnetete de la part d'un pere qui 
se vante ouvertement d'etre malhonnete 
clans ses affaires, de truquer sa declara­
tion d'impots sur les revenus et qui 
ricane au sujet des "flies", lorsqu'il 
croise des agents de police? 

N'oublions pas que les enfants sont 
un produit. Leur "fabrique" n'est autre 
que le foyer. 

Or, de mauvaises fabriques ne peu­
vent confectionner que des produits de 
mauvaise qualite. 

L'ECOLE 

Des changements revolutionnaires se 
sont produits clans les systemes scolaires 
des pays occidentaux du fait de 
}'education que l'on pourrait qualifier 
de "progressiste". Aux echelons les 
plus eleves des milieux charges de 
!'education, les enseignements des 
psychologues de l'enfance et leur plai­
doyer en faveur de !'absence de puni­
tions et de discipline ont fini par etre 
acceptes. Il en a ete de meme pour leur 
theorie d'apres laquelle il n'y aurait pas 
d'absolus. 

En outre, du fait de la nouvelle vague 
de prospfote des milliers d'eleves et 
d'etudiants ont ete en mesure de bene­
ficier d'une "education superieure", ceci 
etant en rapport avec les demandes de 
specialisation plus poussee clans toutes 
les professions et clans tous les metiers. 

Aujourd'hui, les manuels sont sou­
vent pleins de banalites, et representent 
des kilos de feuilles de papiers couvertes 
de considerations philosophiques. 

A l'heure actuelle, il existe un pro­
bleme qui s'aggrave sans cesse: celui de 
"l'etudiant professionnel" qui parle 
continuellement d'etre mis "au rancart" 
a l'age de 25 ans, qui s'adonne aux 
drogues et fume de la marijuana, qui 
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s'ennuie; il est apathique et a le senti­
ment d'etre un rate. Il est en conse­
quence malheureux. 

Un tel individu a . "besoin" de reu­
nions ou la promiscuite sexuelle se 
pratique plus ou moins en commun, 
de "parties" de jeunes ou l'on boit 
et danse beaucoup, ou de heurts avec 
la police, pour etre vraiment tire de 
son apathie. Il lui faut quelque chose de 
"spectaculaire" - tel que le fait de 
bruler son ordre de convocation au ser­
vice militaire, pietiner le drapeau, ou 
meme jeter des pierres ou des morceaux 
de metal clans les rangs des agents de 
police. 

Il ne sait pas reellement ce que l'ecole. 
a fait pour lui, sauf de rhettre a sa dis­
position une sorte de "foyer" . approuve 
par la societe et jouissant de l'appui du 
gouvernement - un foyer qui est loin 
du sien et clans lequel chacun des mem­
bres est a peu pres du meme age que 
lui. La, on accepte de sa part non seule­
ment un comportement de nature anti­
sociale, mais encore on s'y attend. 

Non, les ecoles n'ont pas davantage 
rempli leur role au pres de la jeunesse ! 

Elles ont echoue clans cette tache qui 
consistait a lui lancer en quelque sorte 
un defi et a la stimuler. Leur tentative 
en vue d'eduquer les jeunes s'est soldee 
par un fiasco; elles n'ont pas reussi a 
produire ce qui resulte d'une "education 
reelle"' c'est-a-dire, des esprits stables, 
des points de vue et des emotions 
dignes d'adultes murs et de vives espe­
rances quant a l'avenir. 

Ce qui sort de nos facultes et de nos 
universites est !'ensemble de la jeunesse 
d'aujourd'hui; celle-ci est affolee, con­
trecarree clans ses · projets, effrayee et 
pleine de sentiments de defaite. 

Et, de la~ meme fac;:on que VOUS 
cherchez a retenir le temps qui passe et 
que vous tentez de prolonger des 
moments de plaisir ephemere, de meme, 
ceux que la vie peut offrir sont encore 
plus doux aux jeunes qui n'ont fait que 
commencer a decouvrir leur propre 
avenir. 

Est-il clans ce cas etonnant que des 
jeunes qui sont dec;:us et trav~illes "par 
!'evolution" se revoltent? On leur a 
inculque qu'il n'y a plus d'absolus; ils 
ne sont plus orientes spirituellement et 
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moralement. Us sont desenchantes et 
eduques seulement en partie. 

Quelqu'un a dit: "Un peu de con­
naissance est chose dangereuse ... " 

Est-ce Ia ce que les universites tentent 
de faire? 

Jugez-en par vous-meme. Donnez­
vous tout simplement la peine de lire les 
journaux au sujet des institutions 
d'enseignement a l'heure actuelle ! A un 
moment quelconque · et d'une fac;:on ou 
d'une autre, nos ecoles ont echoue clans 
leur tache a l'egard de la jeunesse. 

Des millions de parents poussent un 
grand soupir de soulagement lorsque 

V ous etes-vous inscrit au 
COURS DE BIBLE 

PAR CORRESPONDANCE 
que vous offre gratuitement 

notre "Ambassador College"? 

Ce Cours de Bible gratuit est 
different de tous les autres. U vous 
permettra, par l'etude de votre Bible, 
de COMPRENDRE la signification 
des evenements qui se deroulent de 
fac;:on vertigineuse en cet age 
SP A TIAL, ainsi que le BUT de la 
creation et de votre existence. u 
vous revelera en outre les PROPHE­
TIES divines et le vrai moyen d'ob­
tenir le SALUT. U ouvrira vos yeux 
au tresor de connaissances que cons­
titue la PAROLE DE DIEU: la 
verite. 

Les questions les plus IMPOR­
T ANTES, celles qui sont ESSEN­
TIELLES pour vivre, y sont etudiees 
a fond, clans un langage simple, vous 
permettant de voir -clairement !es 
reponses bibliques. Vous apprendrez 
egalement la F ACON d'etudier votre 
Bible, et la raison pour laquelle si 
peu de personnes comprennent la 
Bible lorsqu'elles la lisent. Enfin, il 
vous sera possible de prouver que 
la Bible .est REELLEMENT la Parole 
de Dieu! 

Si vous habitez l'E~rope, l' Asie ou 
l' Afrique, adressez VOS demand es a: 

LE MONDE A VENIR 
91, rue de la Servette 

Case postale 
CH-1211, Geneve, 7, 

(Suisse) · 

Si vous habitez 1' Amerique ou 
l' Australie, adressez VOS demandes a: 

LE MONDE A VENIR 
P. 0. Box 111, Pasadena, 

Californie 91109 
Etats-Unis cl' Amerique 
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leurs tout-petits s'en vont pour la pre­
miere fois a l'ecole, le visage rayonnant 
et portant fierement un cartable fiam­
bant neuf. Us esperent que, peut-etre 
par un coup de baguette magique le 
maitre d'ecole reussira a faire ce qu'ils 
n'ont pas su accomplir. Quelques annees 
plus tard, lorsque le grand fils tout bou­
tonneux et aux cheveux longs demande 
les des de la voiture, papa se rendra 
compte que l'ecole n'a pas produit les 
resultats escomptes, et que son fils ne 
chante pas particulierement les louanges 
du systeme d'education dont il a 
"beneficie". 

La aussi, les statistiques sont presque 
sans fin ... 

Des facultes plongees clans la revolu­
tion, des universites en pleine revolte: il 
semble que beaucoup de pays soient 
contraints de vivre clans la terreur vir­
tuelle d'une autre emeute sur _le campus 
de leur universite, qui compte parfois 
plus de 50.000 etudiants. 

Se trouvera-t-il quelqu'un pour nier 
que l'ecole a ECHOUE en tant que 
corps enseignant presque traditionnel de 
normes morales, d'aspitations culturelles 
elevees, ainsi qu'en ce qui concerne 
l'enseignement des vraies moeurs, de la 
legalite, de la chastete, de l'obeissance, 
de l'honnetete et de l'integrite, de 
!'amour du foyer, de la patrie et de 
Dieu? 

L'EGLISE 

Ce qui est plus difficile encore, c'est 
de tenter d'evaluer la signification reelle 
de l'Eglise en tant que gardienne de la 
conduite morale juste et des vraies 
valeurs social es. 

C'est tout d'abord difficile, parce que 
presque personne ne lutte comme le 
font les Eglises. 

N'importe quel jeune collegien a 
appris que la pl1Jpart des massacres 
principaux, des grandes bagarres, des 
echanges importants de coups de feu, de 
coups de couteaux et d'autres traite­
ments inhumains infliges a de malheu­
reuses victimes ont eu lieu sur l'ordre 
direct de la religion - ou ont tout au 
moins rec;:u sa benediction speciale. 

A l'heure actuelle, les Eglises sem­
blent etre enclines a deux extremes; cela 
n'a-t-il pas toujours ete le cas? Elles 
sont "engagees" et impliquees clans les 
vastes questions sociales d'ordre emo-
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tionnel; on peut voir des ecclesiastiques 
marchant a la tete de groupes dissidents, 
faisant face a des agents de police en 
colere devant leur eglise, clans laquelle 
se cachent des jeunes qui ont censement 
brule leur ordre de convocation sous Jes 
drapeaux. D'autres ecclesiastiques font 
une apparition tumultueuse a la televi­
sion, clans le dessein de condamner leurs 
propres superieurs; ou alors, ils sont 
detaches officiellement des problemes 
actuels ! 

Les prieres, les versets bibliques qu'il 
fallait apprendre par coeur, les vieilles 
dames en noir et a l'air severe, voila ce 
que represente la religion pour la plu­
part des jeunes; ils s'en souviennent au 
meme titre que l'huile de foie de morue, 
la ceinture de cuir de papa, et la fin.a 
d'apres-midi passee clans une classe sansW 
interet, lors d'une journee triste et 
pluvieuse. 

C'etait Ia quelque chose qu'il fallait 
endurer, tolerer et en rester ebahi, 
ja1)1ais quelque chose qu'ils compre­
naient bien, et qui les incitait a faire des 
efforts ou dont ils pouvaient tirer profit. 

Ceci me fait penser a un jeune eccle­
siastique qui, pour des raisons connues 
de lui seul, avait declare .un jour a un 
groupe de jeurres paroissiennes: "Le 
sexe, c'est .amusant; ce n'est pas seu­
lement amusant, c'est egalement 
drole . . . Ceci veut dire qu'il n'existe 
pas de loi qui se rapporte au sexe. Je le 
repete: ABSOLUMENT AUCUNE 
LOI." 

U avait ajoute d'une voix psalmo-A 
di ante : "U faut se detendre et cesser • 
d'eprouver des sentiments de culpabilite 
au sujet de nos activites de nature 
sexuelle. Et j'entends par Ia que ces 
pensees soient d'ordre heterosexuel, 
homosexuel ou autosexuel ... 

"La bonne nouvelle de l'evangile qui 
m'a ete communiquee, est que nous 
avons ete delivres des codes permettant 
d'evaluer le comportement - et liberes 
d'avoir a etre responsables a l'egard de 
lois superieufes. Si vous le voulez, ceci 
est la loi de l'amour ... " 

Les jeunes filles en question ne paru­
rent pas particulierement choquees par 
ces declarations. 

Elles avaient ete elevees clans des 
foyers; elles avaient frequente l'ecole. 
La seule chose, c'est qu'elles ne s'atten­
daient tout de meme pas a eritendre 
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des notions aussi libertines exposees 
en chaire - tout particulierement clans 
une ecole reservee a qes jeunes filles -
et ceci de la part d'un jeune ministre du 
culte. 

Les Eglises ont-elles fait faux bond 
aux jeunes? 

Pourquoi un aussi GRAND NOM­
BRE DE JEUNES sont-ils tellement 
dec;:us et degoutes par les religions 
actuelles? Pourquoi y en a-t-il tant qui 
se livrent a des EXPERIENCES en 
matiere de religion? Pourquoi tant, 
parmi eux, se tournent-ils vers des cou­
tumes oriental es, vers le yoga, le LSD 
ou leur propre nouveau genre de natio­
nalisme pour adolescents, afin de trou­
ver leur accomplissement au point de e vue "spirituel"? 

Non, meme s'il existe certaines per­
sonnes disposees a prendre leur defense, 
les diverses Eglises ont manque a leur 
devoir. envers toute une generation de 
jeunes ! On a menti a la jeunesse 
actuelle et l'on a raconte des mensonges 
a son egard. Pendant trop longtemps, 
on lui a serine la formule "Pais ce que 
je te dis, mais ne f ais pas ce que je 
ats . .. f . " 

La jeunesse a eu l'occasion de voir ce 
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qu'il y avait au juste derriere les ensei­
gnements des parents, les manuels des 
maitres d'ecole et les sermons des predi­
cateurs; clans toute cette education 
moderne, il y a inevitablement eu . quel­
ques chocs brutaux et durs pour elle. 

La jeunesse d'aujourd'hui constate 
qu'elle vit clans un monde sournois; 
aussi repond-elle en montrant les dents! 

Comme maints cyniques, des millions 
de jeunes ont vu bien des choses qui ne 
vont pas clans ce monde, qu'il s'agisse 
de leurs aines, de leurs ecoles OU de 
leurs Eglises. 

Le seul ennui, c'est qu'ils ne semblent 
pas savoir comment y remedier. 

Sans s'en rendre compte, ces jeunes 
s'attachent aux memes notions qui ont 
divise leurs propres parents, qui ont 
amene des sentiments de . frustration a 
leurs propres maitres, et incite leurs pro­
pres pasteurs a debiter des balivernes au 
sujet d'aberrations sexuelles. 

Us commencent a croire que les 
peches d'autrui justifient Jes leurs. Ils 
pensent en somme que deux choses 
mauvaises egalent une bonne . .. 

Ils s'imaginent que le fait d'ajouter 
un peche a un autre peche revient a Jes 
annuler, et qu'une mauvaise action en 
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merite une autre; ils estiment que la 
futilite merite la resignation et que le 
desespoir ne merite qu'une chose: 
!'absence d'espoir. 

ILS ONT TORT! . 

11 y a une reporise pour les jeune; 
d'aujourd'hui . II y a un avenir, un ave­
nir fantastique, magnifique et brillant, 
PLEIN de promesses, de choses interes­
santes et qui poussent a aller de !'avant; 
il y a un avenir empli de decouvertes et 
d'amour. C'est un avenir au sujet 
duquel non seulement les enseignants tra­
ditionnels de ce monde n'y CONNAIS­
SENT rien, mais qu'ils ont PRIS EN 
MAUVAISE PART lorsqu'ils en ont 
EFFECTIVEMENT entendu parler. 

C'est Ia un avenir que, d'une fac;:on 
generale, leurs ecoles, leurs parents et 
leurs Eglises ont largement REJETE ! 

Or, c'est le seul avenir qu'il y ait. 
Quel que soit l'endroit ou vous viviez, 
et quel que soit votre age, si vous desi­
rez avoir une vue anticipee de l'avenir le 
plus etonnant, le plus extraordinaire qui 
puisse etre imagine, il faut nous ecrire, 
afin de nous demander la brochure gra­
tuite qui vous attend. Son titre: "Le 
Merveilleux Monde a Venir - Voici 
comment il sera". 

Telle est la jeunesse a11emande. C'est la une epidemie qui se propage en tous lieux. 
Ambassador College Photo 



EDITORIAL 
(Suite de la page 5) 

, raison. Mainten~nt, je ne prenais plus a 
la legere et comme allant de soi ce que 
j'avais entendu ou lu, ou ce qu'on 
m'avait enseigne. Je ne "suivais" plus 
mon groupe ou mon club. Je n'acceptais 
pas seulement ce que je desirais croire, 
en rejetant les choses contre lesquelles 
j'avais des prejuges. Je disposais de 
F AITS pouves d'une maniere a la fois 
humiliante et non desiree. J'avais un 
esprit analytique, entraine a examiner et 
a etudier en detail. 

La deception choquante que 
j'eprouvai etait encore plus profonde. 
En effet, un grand nombre des ensei­
gnements du christianisme traditionnel 
que je me rappelais avoir m;us clans 
mon enfance se revelerent maintenant 
etre diametralement opposes a ce 
qtt'enseigne la Bible; 

Neanmoins, je fis a ce moment-la 
deux decouvertes positives. 

Je commenc;ai a COMPRENDRE 
POURQUOI la vaste majorite des gens 
erudits qui avaient rec;u une education 
superieure ou scientifique ne croient pas 
en Dieu et rejettent l'autorite de la 
revelation. 11s SUPPOSAIENT que ce 
Livre enseignait la meme chose que le 
christianisme - et que ces enseigne­
ments etaient contraires a leur mode de 
pensee et leur formation scientifique. 

Bien entendu, d'autres facteurs pro­
voquaient leur rejet. Ces gens-la avaient 
SUPPOSE de fac;on insouciante ce 
qu'on leur avait enseigne. 11s acceptaient 
ce qu'ils desiraient croire, et refusaient 
de croire ce qu'ils ne desiraient pas 
croire. C'etait la que se trouvait le fac­
teur du prejuge. La etait le facteur qui 
consiste a faire partie d'un groupe - a 
desirer etre "du meme bord" que ceux 
qu'on suppose etre des intellectuels. 
C'etait un appel a la vanite intellec­
tuelle. La CRAINTE de ce que diraient 
leurs collegues, clans le domaine de la 
science et clans celui de l'education, les 
dominait. 

C'etait maintenant a moi d'affronter 
cette question troublante ... 

Si j'acceptais la Bible et sa VOIE DE 
VIVRE - car j'avais decouvert ce 
qu'elle ET AIT prfosement, c'est-a-dire 
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l'instruction du Createur quant a la 
vra1e F A<;ON DE VIVRE - qtte 
penseraient mes anc1ennes relations 
d' af faire s? 

L'ambition dont je brulais avait ete 
d'atteindre une situation elevee a 
leurs yeux, d'etre considere comme 
"quelqu'un" par ces cadres que je 
me representais comme etant impor­
tants. Ceci revenait a renoncer a l'am­
bition qui animait ma vie. 11 me fal­
lait renoncer a tout ce que j'estimais 
desirable et important - a tout ce a 
quoi j'avais attache de la valeur. 

Je me rendais compte qu'auparavant 
j'avais eu un faux sens de valeurs. Je 
commenc;ais a voir comment la plupart 
des hommes poursuivent de fausses 
valeurs qui ne les satisfont jamais. Ma 
vanite etait blessee, mais je commenc;ai 
a me rendre compte que c'etait egale­
ment une fausse valeur. 

11 me fallait prendre une decision. Ce 
fut la, vous pouvez m'en croire, la 
decision la plus difficile et la plus peni­
ble de mon existence. Je vis alors a qttel 
point j'avais ete dans mon tort; recon­
naitre que l'on a tort est peut-etre la 
chose la plus difficile clans la vie. La 
vanite est le MOI - et ce dernier ne 
desire pas mourir. 

C'etait humiliant et douloureux. Le · 
choix que j'avais a faire revenait, soit a 
accepter ce que je constatais maintenant 
etre VRAI, soit a le rejeter deliberement 
et essayer d'etayer des arguments et des 
raisonnements que je savais etre faux, 
pour tromper les autres. Ceci, je ne pou­
vais pas le faire non plus ! 

Je pris enfin cette decision penible. 
L'autre grande decouverte reellement 

positive que je fis 'fut la suivante: dans 
ce "Livre que personne ne connait" -ce 
Livre qui est rejete du fait du prejuge, 
de l'ignorance et d'une repugnance obs­
tinee - JE DECOUVRIS ENFIN LES 
REPONSES AUX QUESTIONS REEL­
LEMENT IMPORTANTES, QUI ME 
HANT AIENT DEPUIS LONG­
TEMPS, A PROPOS DE LA 
CONDITION MALHEUREUSE DE 
L'HOMME DANS CE MONDE. 

Je decouvris les CAUSES des maux 
qui affiigent l'humanite. Je compris ega­
lement pour quelle raison la religion n'a 
pas supprime ces maux. J'appris de 
quelle maniere les problemes qui se 
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posent aux etres humains vont etre 
resoltts. Je decouvris une vfote qui 
"tenait debout'', et que ni la Science, ni 
l'Education, ni la Religion, ni le Gou­
vernement, ni la Sociologie ne peuvent 
vous donner - a savoir, LES REPON ­
SES a tous ces problemes sans cesse 
croissants. 

C'est la raison pour laquelle "La 
PURE VERITE" et "Le MONDE A 
VENIR" se prononcent de fac;on posi~ 

tive, et elevent aujourd'hui la voix avec 
AUTORITE dans un monde auquel une 
telle ASSURANCE fait lamentablement 
defaut. 

Nos croyances ne reposent pas sur des 
suppositions. Et rien n'est pareil a cette 
grande Oeuvre mondiale de vraie educa­
tion, et a la maniere dont nous avonsa 
ete amenes a acquerir la vraie COMPRE-­
HENSION. 

Mes etudes et mes recherches dans 
la verite, commencees au cours de 
l'automne de l'annee 1926, n'ont jamais 
cesse. Et ce fut independamment de ma 
volonte, a l'epoque -,--- vous pouvez en 
etre stir - que je decouvris la SOURCE 
D' AUTORITE qu'il me fallait accepter. 
C'etait le fondement de la vraie connais­
sance. Nous avons edifie sur ce fonde­
ment, et nous continuons a edifier - a 
eliminer l'erreur partout OU nous la 
decouvrons. 

Et maintenant, 43 ans apres, cette 
connaissance et cette VRAIE VOIE sont 
entendues ou lues par plus de 150 
millions de personnes de par le monde. 
D'innombrables milliers d'existences9 
humaines ont ete ainsi changees, enri­
chies, rendues pllls utiles et heureuses. 

Neanmoins, il y a une chose que vous 
devez COMPRENDRE. 11 n'est PAS 
clans les intentions des editeurs de "La 
PURE VERITE" d'en faire une publicac 
ti on "religieuse". Nous reconnaissons 
que la grande DIMENSION QUI 
MANQUE clans l'education est la con­
naissance et la signification reelle de la 
vie - la connaissance des vraies valeurs 
clans l'existence, la connaissance de LA 
VOIE qui vous apportera des RECOM­
PENSES, et non point des ennuis, des 
soucis, des chagrins, des souffrances et 
des sentiments de frustration. 

Notre but est de publier ces ELE­
MENTS FONDAMENTAUX de la 
vraie connaissance. C'est ce que nous 
faisons ! 



L'histoire de L'HOMME 
pour les enfants de cinq a cent cinq ans I 

Chacun devrait connaitre la veritable histofre de l'humanite. Des 
fables ont en effet ete substituees aux faits reels, sous le couvert 
d'une pretendue erudition. On est parvenu a refuter la conception 
evolutionniste et a prouver la veracite de ce que la Bible a enre­
gistre. M. Basil Wolverton apporte une contribution importante a 
la litterature de notre epoque en passant fidelement au crible 
l'histoire de l'humanite dans sa continuite; ii raconte, dans un 
style simple et limpide, cette histoire passionnante destinee a 

tous - quel que soit leur age. 

par BASIL WOLVERTON 

CHAPITRE 84 

CHA CUN FAIT CE QUI LUI SEMBLE BON 

- OTRE DIEU, continuait le message 
de Jephthe au roi des Ammonites, a 

pris ce pays aux Amoreens et nous l'a remis. Si ton 
<lieu Kemosh te donnait quelque chose, ne serais-tu 
pas convaincu que c'e.st toi qui devrais en etre le vrai 
proprietai~e? Que Ce pays soit celui dont tu parles OU 

un autre, si notre Dieu en chasse les habitants devant 
nous, nous le possederons ! · 

- Pretends-tu valoir plus que Balak, roi de 
Moab, qui s'est bien garde de combattre contre Israel 
pour les villes et les territoires qu'il savait appartenir 
de plein droit a Israel? A~t-il jamais pretendu que 
nous devions lui donner le pays que les Amoreens 
avaient pris a Moab? S'il t'est arrive de penser que 
les territoires que tu as perdus a l'avantage des 
Amoreens devaient etre repris aux Israelites, pour­
quoi as-tu attendu si longtemps pour le faire? 

- Compte tenu de tout cela, il te faut honnete­
ment reconnaitre qu'Israel n'a rien fait pour meriter 
des menaces de ta part ni la guerre. D'ailleurs, tu 

agis inconsiderement en larn;ant une menace de 
guerre contre Israel! 

- Laissons au Dieu d'Israel, qui est le Dieu 
supreme, le soin de juger cette af faire entre Israel et 
Ammon! 

LES AMMONITES REJETTENT 
LA DECISION DE DIEU 

Une fois encore, le roi des Ammonites ne tarda 
pas a repliquer. Sa reponse tenait en tres peu de 
mots, et ne laissait' guere de doute clans !'esprit de 
Jephthe quant a la tournure qu'allaient prendre les 
evenements. 

- Je declare · que le pays dont j'ai parle 
m'appartient, disait ce message. Pourquoi s'en 
remettre a ton Dieu pour prouver quelque chose? 
Prouve-le toi-meme ! (Juges 11: 24-28.) 

Jephthe en avait fini d'envoyer des messages. 
Accompagne de ses officiers, il parcourut immediate­
ment toute la partie orientale d'Israel afin de 
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Les Israelites aneantirent les Ammonites sur une etendue de territoire de quarante-cinq kilometres et 
qui comprenait une vingtaine de villes. 

recruter un plus grand nombre de soldats; il envoya 
meme des messagers au-dela du Jourdain pour 
demander de l'aide a la tribu d'Ephra!m. Il ordonna 
a ses officiers de tenir l'armee israelite prete a entrer 
en campagne. Au cours des preparatifs, Jephthe 
pronon~a d'une maniere insensee un voeu fort 
singulier et mal avise, car il pensait que ses chances 
de victoire seraient accrues s'il pouvait promettre 
quelque chose a Dieu en retour. (Juges 12:1-2; 
11:29-31.) 

S'adressant a l'Eternel, il Lui dit: 

- Si tu me fais gagner la bataiHe, alors, quicon­
que sortira en premier de chez moi pour venir a ma 
rencontre, je te l.e dedierai en holocauste ! 

L'Eternel n'approuva pas ce voeu prononce 
d'une maniere insensee, car Il aurait aide Jephthe 
aussi surement s'il ne l'avait pas prononce. Mais 
quelle que soit la fa~on dont l'Eternel considerait ce 
voeu, I1 aida Israel a attaquer les Ammonites avec 
une force ecrasante. La bataille fit rage sur une bande 
de territoire de quarante-cinq kilometres de long qui 
comprenait vingt villes. A la fin, les Ammonites 
furent completement battus. (Versets 32-33.) 

Cependant, la saveur douce de la victoire devait 
rapidement se transformer en amertume pour 
Jephthe. Son courage et son integrite lui avaient 
apporte la victoire, mais son manque de bon sens 
devait immanquablement lui causer du chagrin. 
Alors qu'il s'approchait de sa maison en revenant du 
champ de bataille a l'est du Jourdain, sa fille - son 
unique enfant - sortit en dansant de la maison. e 

11 demeura interdit, car il se rappela qu'il avait 
fait le voeu de dedier a l'Eternel quiconque viendrait 
a sa rencontre ! (Juges 11: 34.) Il en fut si boule­
verse qu'il se mit a dechirer ses vetements en lam­
beaux. Sa fille courut vers lui et il la serra clans ses 
bras. Il lui parla du voeu qu'il avait fait. Ce fut pour 
elle un choc, mais elle n'emit aucune protestation. 

- Si tu as fait un voeu a l'Eternel, dit-elle a son 
pere, il faut que tu l'accomplisses. Dieu t'a accorde la 
victoire sur les Ammonites comme tu le Lui avais 
demande; maintenant, tu dois faire de moi ce que tu 
as promis. 

Un voeu a l'Eternel est quelque chose qui ne 
doit etre fait qu'en de rares occasions - peut-etre 
meme jamais. Jephthe commen~a a comprendre qu'il 
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avait fait preuve de stupidite en pronon~ant ce voeu 
sans reflechir; neanmoins, C:omme il estimait que 
tout voeu lie celui qui l'a prdnonce, il etait decide a 
l'accomplir, malgre le fait certain · que · l'Eternel 
desapprouverait un tel acte. ta le~on que Dieu veut 
nous faire tirer du livre des Juges se trouve ecrite 
clans le dernier cha:pitre: "En ce jour-la, il n;y avait 
point de roi en Israel. Chacun faisait ce qui lui sem­
blait hon". (Juges 21:25.) Or, l'Eternel avait 
def endu que chacun fit ce qui lui sembl.ait hon. (Deu­
teronome 12:8.) 

- Avant que j'aille, dit la fille · de Jephthe, 
j'aimerais disposer de deux mois pour aller rendre 
visite a mes compagnes qui habitent en divers lieux 
dans les montagnes proches, car je rie les reverrai 
probablement jamais plus! 

Jephthe y aquies~a volontiers. (Juges 11: 3 5-38.) 
Au bout des deux mois, faisant en ceci preuve de 
soumission, elle revint a la~ maison. La Bible ne 
decrit pas en detail ce qui arr~va alors. Elle conclut 
tout simplement: " ... elle revint vers son pere, et il 
accomplit sur elle le voeu qu'il avait fait ... " (Juges 
11: 39). Contrairement a !'opinion de certains com­
mentatems qui ont pense queJephthe a garde sa fille 
perpetuellement · vierge, les Juifs et la plupart des 
commentateurs ont compris cette histoire tragique 
comme elle est expliquee daris la version Segond de 
la Bible. 

Jephthe apprit amsi. une <lure le~on . . . Cette 
tragedie lui fit decouvrir la veritable le~on de la foi: 
il ne faut pas, sous pretexte de s'assurer que PEternel 
tiendra Ses promesses, Lui faire un voeu. :Ce que 
Dieu attend de nous, c'est que nous Lui fassions cofl.­
fiance en toute chose. Une fois que Jephthe eut 
appris sa le~on, il devint un exemple de foi hors de 
pair. Paul, clans Hebreux 11 :.32, le mentionne parmi 
les exemples exceptionnels de foi de l' Ancien 
Testament. 

Par la suite, il s'etablit en Israel une coutume 
qui voulait que, tous les ans, les jeunes filles expri­
ment pendant guatre jours kur chagrin pour la fille 
de Jephthe. (Juges 11:40.) 

En apprenant que leurs ·freres de l'est du Jour­
dain s'etaient delivres de !'oppression ammohite, les 
autres tribus d'Israel reagirent de differentes · fa~ons. 

Cela aurait du donner lieu a de grandes rejouissan­
ces, mais les hommes d'Ephra1m ne le virent pas de 
cet oeil-la. Ils se sentirent offenses parce qu'ils 
n'avaient pas eu la possibilite de partager la gloire 
que i'armee de Jephthe avait acquise en combattant 

. contre les Ammonites. Ils etai.ent en fait tellement 
· irrites qu'ils · leverent une armee pour marcher vers le 
· nord, en un lieu ou ils pourraient traverser le Jour­
.dain; ensuite, ils se dirigerent vers l'est pour affron-
ter Jephthe. 

- Pourquoi ne nous as-tu pas appeles pour 
combattre contre les Ammonites? demanderent-ils 
avec colere. Voulais-tu toute la gloire de la victoire 

. pour toi seul? Tu t'es comporte comme un mauvais 
frere ego1ste; a cause de cela, nous devi;ions incendier 
ta maison pour que le f eu la fasse tomber sur toi ! 

C'efait la une accusation malhonnete et une 
menace ridicule; mais Jephthe ne perdit pas pour 
autant son sang-froid. 

- I1 n'y avait pas de temps a perdre pour se 
preparer en vue d'attaquer les Ammonites, expliqua­
t-il. Si vous desiriez nous aider, vous aviez la possibi~ 
lite de mettre a notre disposition autant d'hommes 

· que vous pouviez en rassembler au moment ou je 
~vous l'ai demande. Neanmoins, vous n'avez envoye 

Jephthe fit part a so fille, en la serrant dons ses bras, 
du terrible voeu qu'il avait foit. 
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personne; il vous . sied done mal de vous plaindre 
maintenant de quoi que ce soit. Nous . avons ete des 
milliers a risquer nos vie.s en allant a l'ennemi, mais 
Dieu nous a delivres et tout est fini. Que vous arrive­
t-il done pour que vous ameniez votre armee contre 
moi? (Juges 12: 1-3.) · 

Les paroles de Jephthe ne firent qu'enflammer 
encore plus la colere des Ephra!mites. Ils se mirent a 
lancer des insultes pueriles aux Israelites de l'est. 

JUSQU'OU MENE LA JALOUSIE 
ENTRE FRERES 

- Vous, les gens de Galaad, vous n'avez aucun 
sens de l'honneur national! s'ecrierent-ils. Vous 
essayez par vos propres moyens d'etablir un pays, · 
mais vous n'y arriverez pas, car vous n'etes que 
l'ecume, le rebut d'Israel ! 

Les etrangers qui essayerent de traverser le Jourdain a 
l'ouest furent arretes par les Galaadites, qui les massa­
craient s'ils etaient incapables de prononcer le mot 

shibboleth. 

Ces affronts lances de fac;:on inconsideree 
piquerent au vif les habitants de Galaad, et malgre 
tous ses efforts, Jephthe ne parvint pas a les contenir; 
les insultes continuelles aboutirent bientot a une 
attaque ouverte. La bataille ne tarda pas a faire rage. 

La colere des Ephra!mites etait arrivee a son 

paroxysme, mais leurs insultes avaient allume chez 
les hommes de Jepthe une colere encore plus vio­
lente; ceux-ci tomberent sur leurs freres ephra!mites 
avec tant d'ardeur qu'ils les battirent rapidement. Ces 
derniers se debanderent et s'enfuirent clans toutes les 
directions, en proie a la panique et a la confusion. 
Jephthe savait qu'il leur faudrait finalement traverser 
le Jourdain a l'ouest pour regagner leur patrie au 
sud; c'est pourquoi il ordonna a ses hommes de se 
precipiter vers les gues de la riviere. Il estimait qu'il 
fallait punir ces gens qui avaient fait preuve d'une 
attitude si lamentable, et Dieu le lui permit. 

Les hommes etaient tellement nombreux a tra­
verser le Jourdain qu'il etait difficile pour les habi­
tants de Galaad de les identifier. Pour atteindre sains e 
et saufs l'autre rive, les Ephra!mites tenterent de se 
faire passer pour des gens de l'est du Jourdain afin 
de ne pas etre attaques. C'est alors que quelqu'un 
imagina un bon moyen de reconnaitre les Ephra!mi-
tes. On demanda a chaque homme qui approchait de. 
la riviere de prononcer le mot "shibboleth". Les 
habitants de l'est du Jourdain pouvaient le prononcer 
correctement, mais les Ephra!mites, par suite de leur 
fa~on particuliere de parler, se trouvaient incapables 
de prononcer ''shibboleth"; au lieu de cela, ils 
disaient "sibboleth". Tous ceux qui prononcerent 
incorrectement ce mot furent massacres. Finalement, 
quarante-deux mille Ephra!mites furent tues ! (Juges 
12:4-6.) 

Comme les anciens de Galaad l'avaient promis, A 
Jephthe fut proclame juge de la partie septentrionale W 
d'Israel. Sa mort survint au bout de six annees de 
pouvoir. Au cours des vingt-cinq annees qui suivi-
rent, trois autres juges gouvernerent cette partie du 
pays d'Israel. Aucun d'eux ne fit quelque chose de 
bien special, mais cette region connut au cours de 
cette periode un certain degre de paix et de prospe-

rite. (Juges 12: 7-15.) 

Pendant ce temps, les choses allaient de mal en 
pis clans les autres parties d'Israel. A l'epoque ou, 
des annees auparavant, les Ammonites etaient venus 
de l'est, les Philistins avaient penetre clans le pays de 
Canaan depuis le sud-ouest. Pendant que les Israeli­
tes du nord se trouvaient aux prises avec les Ammo­
nites, et pendant toute la periode de paix qui suivit 
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la victoire de Jepthe, la plus grande partie du reste 
d'Israel subit les incursions des Philistins. Apres la 
mort de Gedeon, les habitants de la partie septentrio­
nale d'Israel se mirent a retomber clans l'idolatrie. Ils 
ne tarderent pas a se trouver tres eloignes des voies 
divines, de sorte que les maledictions commencerent 
a s'abattre sur eux. Comme les Israelites du sud 
etaient tombes presque completement entre les mains 
des Philistins, tout le peuple d'Israel se trouva une 
fois encore plonge clans la calamite par sa propre 
faute. 

En ce temps-la vivait un Danite du nom de 
Manoach; il habitait a Tsorea, ville situee clans la 
tribu de Dan, a proximite de la frontiere qui separe e les territoires de Dan et de Juda. Elle etait distante 
de Jerusalem d'environ trente kilometres a l'ouest, et 
se trouvait clans le pays occupe par les Philistins. 

LE CHRIST N'ETAIT PAS 
UN NAZIREEN 

Bien qu'il se fllt ecoule de nombreuses annees 
depuis le mariage de Manoach, et en depit de 
l'esperance qu'il avait nourrie de fonder une nom­
breuse famille, sa femme n'avait pas eu d'enfants. Le 
temps passait et le couple a du se rendre a !'evidence 
que l'epouse de Manoach serait incapable d'avoir des 
enfants. 

Un jour que la femme de Manoach se trouvait 
seule, un etranger vint lui parler. Elle fut fort sur­
prise de le voir, car il avait un aspect extraordinaire. e Son regard particulierement expressif et penetrant 
laissait penser qu'il possedait une puissance excep­
tionnelle, peut-etre terrible. 

- Je sais que tu ne peux pas avoir d'enfants, 
dit-il a la femme de Manoach, mais je veux mainte­
nant que tu saches qu'il te naitra bientot un fils. 
Ecoute mes instructions. Ce fils, qui naitra de tes 
entrailles, sera voue au nazireat depuis le moment de 
sa naissance jusqu'a sa mort. C'est pourquoi il te sera 
interdit de boire du vin ou une liqueur forte jusqu'a 
ce qu'il voie le jour. Garde-toi egalement de manger 
de la nourriture impure. Quand ton fils sera devenu 
un homme, ce sera lui qui commencera a delivrer 
Israel de l'emprise des Philistins! (Juges 13:1-5.) 

Nous verrons bientot · ce que fit la femme de 

Manoach fut surpris de rencontrer l'homme extraordi­
na ire qui avait rendu visite auparavant a sa femme. 

Manoach. Expliquons d'abord ce qu'est un voeu de 
nazireat. Parmi les instructions completes que 
l'Eternel donna aux Israelites qui campaient au Sinai, 
afin de leur montrer les voies qu'ils devaient suivre, il 
y avait des preceptes que devait observer celui qui 
decidait de se consacrer au service de Dieu pendant 
un laps de temps determine - un mois, une annee, 
OU meme plusieurs annees. On appelait voeu de 
nazireat la promesse de se consacrer a un service de 
ce genre particulier. 

Quiconque faisait un tel voeu devait s'abstenir 
de trois choses: boire de l'alcool, ou consommer du 
raisin ou tout autre sous-produit du raisin comme le 
vinaigre ou les raisins secs; toucher un cadavre; se 
couper les cheveux. (Nombres 6.) Le fils de Ma­
noach allait devoir observer ces regles tout au long de 
sa vie; quant a la femme de Manoach, il lui fallait 
s'y conformer jusgu'a ce que l'enfant soit sevre. 

(A suivre) 
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LA REPONSE AUX 

Courtes Questions 
DE NOS LECTEURS 

Vo1c1 les breves REPONSES aux 
quelques questions auxquelles il est possible de repondre en peu de 
lignes. ENVOYEZ-NOUS VOS QUESTIONS. Bien que nous ne 
puissions vous promettre de disposer d'assez de place pour repondre 
a toutes les questions sous la presente rubrique, nous ' tenterons de le 
faire en ce qui concerne toutes celles qui soot importantes et qui 
interessent !'ensemble de nos lecteurs. 

Luc 22:36 est un passage peu 
clair pour moi. Pourquoi le Christ 
a-t-Il dit a ceux qui n'avaient pas 
d'epee d'aller en acheter une? 

Luc 2 2 : 3 7 donne la reponse a cette 
question: "Il [le Christ] a ete mis au 
·nombre des malfaiteurs." 

Pour que cette prophetie pUt 
s'accomplir, ii fallait que le Christ flit 
emmene en prison comme un vu! gaire 
larron et qu'Il ffrt traite comme un cri­
minel - bien que Lui-meme n'eut ja­
mais ete Un transgresseur OU un brigand 
(Luc 2 2 : 5 2) . C' est done ce qui arriva 
au Christ: Il fut mis a mort comme un 

LETTR&S 
(Suite de la page 2} 

famille ! Dans mon foyer, la lecture des 
journaux et revues diverses a diminue 
graduellement pour en arriver 
aujourd'hui a etre presque nul. Meme 
la television est delaissee par les 
enfants qui preferent maintenant vos 
revues et brochures. J'aime entertdre les 
jeunes discuter nouvelles, renseigne­
ments et directives qu'ils puisent clans 
VOS ecrits. Je les VOiS, COmme moi­
meme d'ailleurs, s'ameliore'r de semaine 
en semaine et j'en suis tres heureux." 

- J. J. C., de Montreal, Canada. 

Touche! 
"Je constate que vous heurtez de 

front certains enseignements que j'ai 

vulgaire criminel (Marc 15 : 2 7 -2 8) . 
Les deux epees . en question avaient 

ete achetees clans le dessein de faire pas­
ser le Christ pour u,n malfaiteur. "Et ii 
leur dit: Cela suffif' (Luc 22:38). Les 
commentateurs supposent - a tort -
que ces paroles du Christ signifient 
qu'Il desirait mettre fin a la discussion, 
hant donne que deux epees ne pou­
vaient naturellement pas mffire a 
f ournir la protection necessaire. Leur 
supposition est qu'en disant ces mots, le 
Christ approuvait le recours a la force. 

En fait, ces deux epees n'haient pas 
destinees a Le prote ger; leur but n'etait 

re~s. Bible confrontee, il faut admettre 
que vous raisonnez juste. Choe, puis 
emoi, puis joie ! Je pense qu'il est bon 
d'ecouter jusqu'au .bout quiconque parle 
avec droiture des le debut. Savoir 
d'abord, juger el}suite et, s'il le faut, 
en toute connaissance, chambarder et 
revolutionner ... " 

- M. F. A., de Besseges. 

Trop fastidieux ! 
"J'ai re~ vos revues tout d'abord 

avec curiosite - j'ai lu certains articles 
avec plaisir, mais la typographie est 
fastidieuse; les caracteres sont trop 
frequemment differents. Je 'vous 
demande de cesser vos envois." 

- Mlle C., de Fresnay-sur-Sarthe. 

Un Dieu cruel? 
"L' Ancien Testament a permis a des· 

archeologues d~ mettre a jour les ruine.s 
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que .de donner . aux pharisiens un pre­
texte; une excuse pour considerer le 
Christ comme un criminel. Les epees 
etaient done suffisantes pour faire cou­
rir le bruit · que Lui et ses disciples 
etaient armes. Judas a probablement rap­
porte ce fait, lorsqu'il a trahi le Christ. 
C'est la raison pour laquelle ceux qui 
etaient venus pour s'emparer de Lui 
etaiept armes d'epees et de bdtons (Luc 
22:52). 

Jamais le Christ n'avait eu !'intention 
d'u.tiliser ces epees; au contraire, IL IN­
TERDIT a SES DISCIPLES de les utili-
ser - nieme pour se defendre. Veuillez 
bien le remarquer ! Lorsque la foule se 
saisit de Lui, Ses disciples Lui deman~ 
derent: "Seigneur, frapperons-nous de 
l'epee ?" Et immediatement, l'impetueuA 
Pierre frappa le serviteur du souveraiJ9' 
sao;ificateur, et lui emporta l'oreille 
droite (Luc 22:49-50; Jean 18:10-11). 
Jesus s'ecria: "Laissez, arretez !" (Ou, 
pour mieux tra.duire ce passage: "En 
voita· assez!") Et, ayant touche l'oreille 
de cet homme, Il la remit en place et la 
guerit completement. 

C'est alors que · Jesus enseigna une 
grande le~on aux hommes de tous les 
temps. Il dit: ''REMETS TON EPEE A 
SA PLACE; car tous ceux qui prendront 
l'epee periront par l'epee" (Matth. 
26:52) . 

de nombreuses villes anciennes, et cer­
tains . evenements qu'il decrit se sont 
reveles_ reels . . Mais, en t~ute sincerite'. e 
m'est 1mposs1ble de cro1re en le · D1eu 
d' Abraham, de Jacob et de Moise, tel 
qu'Il nous appara!t clans l' Ancien Testa­
ment. Nous Le voyons constamment en 
colere, vituperant, punissant, cruel et 
partial. Je ne puis croire en ce Dieu qui 
ne connalt que "Son" peuple, et qui 
ignore les autres hommes . . . A 
l'epoque d' Abraham et, plus tard, de 
Moise, de nombreuses races humaines 
etaient disseminees sur toute la surface 
de la terre. Pourquoi done Dieu ne 
S'est-Il pas manifeste a ces peuples 
comme II S'est manifeste aux seuls 
Hebteux?" 

- Un lecteur. 

• Voir la reponse a la page 25 de 
cette revue dans /'article intitule "Pour­
quol Dieu Se cache-t-Il?" 
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Andre, anime d'une humeur belliqueuse, 
se mit a le talonner. 

"Tres bien, _mon vieux, considerons 
toutes Ses Eglises . . . Quel fatras de 
discussions, de conceptions · contradic­
toires, de superstitions, d'incantations, 
de ministres hypocrites et · de membres 
indifferents ! Ouvre les yeux et regarde 
toutes Ses Eglis·es luttant entre elles, 
au sujet de n'importe quelle interpreta­
tion absurde, de n'importe quelle doc­
trine hors de propos. Et, p~µdant ce 
temps, la societe voit son etat· empirer. 
Mon vieux, l'humanite va s'exterminer 
elle-meme, et ton Dieu va Se contenter 
de regarder ! 

"Tu reconnais que ton Dieu hypo­
thetique pourrait Se manifester au 
monde entier s'Il le desi_rait. Il pourrait, 
s'l1 le voulait, nettoyer tou,t ce gachis. 
Aussi, je suppose qu'Il ne S'en soucie 
pas. Il prefere simplement rester cache, 
bien en securite. Peut-etre aime-t-11 le 
monde tel qu'il est? 

"Ton Dieu do it avoir deliberement 
pris la decision de cacher Sa presence. 
En consequence, nous ne pouvons con­
clure qu'une chose: ce que ton Dieu 
desire effectivement, c'est que l'homme 
doute de Son existence. I1 est evident 
qu'Il prend plaisir a considerer les fai­
bles hommes courant c;a et la, aveugles 
et clans !'ignorance, se posant toujours 
des questions, mais ne sachant jamais; 
cherchant toujours, mais ne trouvant 
jamais. 

"Ton Dieu professe etre misericor­
dieux, et pourtant, 11 cree l'homme avec 
un desir brulant de comprendre la verite 
eternelle, alors qu'en meme temps Il lui 
rend impossible de jamais l'atteindre. 
Comme un enfant qui tient un scarabee 
sur son dos et qui le regarde se debattre 
avant de mourir, ton Dieu a fait surgir 
l'homme du neant, tout simplement 
pour qu'il soit en butte a une gigantes­
que plaisanterie cosmique. Et c;a, mon 
vieux Roger, c'est tout simplement du 
sadismel 

"Et qu'en est-il de ta notion archa!­
que d'un "Pere aimant, a la sagesse 
supreme"? Pourquoi S'es:t.Il enfui 
comme une femme nerveuse en butte a 
des acces de colere subits? Par depit, 
par de gout, OU parce qu'l1 etait fatigue? 
Peut-etre a-t-Il estime qu'on Lui avait 
manque d'egards? S'est-11 eclipse 
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comme un amoureux transi dont les 
avances timides ont ete sciemment igno­
rees? Ou peut-etre a-t-11 eprouve des 
sentiments de frustration et a-t-11 mur-

. mure: "Je m'en vais leur faire voir!" -
alors qu'Il S'eloignait tout en prepa­
rant Sa vengeance ... 

"Pourquoi Dieu Se cache-t-Il? La 
reponse me Semble bien simple: OU 11 
n'existe pas, ou c'est un sadique anime 
d'un esprit de vengeance. Fais ton 
choix!" 

Desempare, le pauvre Roger repon­
dit: "Je sais par la foi que Dieu existe !" 

En declarant cela, il semblait avoir la 
pretention d'ecarter les arguments de 
son ami agnostique. Mais tous deux · 
savaient que le raisonnement offensif 
d' Andre l'avait emporte. Aussi, a pres 
avoir donne a son ami une tape condes­
cendante clans le dos et en marchant 
rapidement vers la porte, Andre partit-il 
!'air triomphant. Tout deconfit, le pau­
vre Roger se dirigea a pas lents vers son 
fauteuil et s'y laissa tomber avec 
accablement. 

Pourquoi Dieu Se cache-t-11 - effec­
tivement? Roger, triste et decourage, 
etait oblige de confesser qu'il n'en 
savait rien ... 

ET VOUS? 

Auriez-vous pu refuter les arguments 
d' Andre? Dieu nous dit de ne pas dis­
cuter; cependant, nous devrions etre en 
mesure de convaincre de culpabilite les 
contradicteurs. Nous devrions avoir une 
reponse toute prete pour tous ceux qui 
nous demandent raison de l'esperance 
qui est en nous ( I Pi. 3:15). 

Ne vous contentez pas d'etre "des 
gens simples" qui f!anent sans but, a 
l'abri d'une foi aveugle comme celle de 
Roger. V ous POUVEZ A VOIR CETTE 
reponse. Le present article vous la don­
nera; il a ete ecrit pour vous - pour 
etayer et prouver votre foi. 

Nul besoin pour vous de redouter les 
arrogantes proclamations de sceptiques 
"eduques" et de philosophes "lettres". 
Vous n'aurez pas a trouver de faibles 
excuses pour la pretendue absence de 
Dieu. Vous pouvez savoir - et savoir 
que vous savez - pourquoi Dieu Se 
cache! 

Nous n'allons pas vous donner 10 

une "possibilite" insipide, terne et 
pseudo-spirituelle, ou le coeur ne serait 
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pas. Nous allons repondre a cette ques­
tion une fois pour toutes - et ce sera 
facile . Mettons cela au point! Vous 
n'aurez pas besoin d'apprendre l'hebreu, 
l'arameen, le grec ou le latin. 11 ne vous 
sera pas davantage demande de suivre 
des cours de logique symbolique. Vous 
n'aurez pas non plus a faire face a "des 
declarations et a des propositions ver­
beuses". Un dictionnaire integral ne 
vous sera pas davantage necessaire. 

Nous allons decouvrir la reponse 
remarquablement franche a la question 
agnostique fondamentale "Pourquoi 
Dieu Se cache-t-Il ?" par l'intermediaire 
des faits courants de la science et de 
l'histoire - des f aits que vous CON­
NAISSEZ deja. 

LA CREATION DE DIEU e 
Commenc;ons avec ce que nous pou­

vons comprendre - l'univers physique 
- et nous decouvrons une preuve, bru­
tale et indeniable, que seul un Createur 
Supreme aurait pu fa<;onner tout cela 
afin d'en faire un ensemble merveilleu­
sement unifie. Qu'il s'agisse des forces 
CJ.Ui lient les noyaux atomiques OU des 
principes selon lesquels les gigantesques 
galaxies gravitent, qu'il soit question de 
la plenitude de la Terre ou du vide 
de l'espace, de l'existence de la loi ou de 
la Joi de !'existence, de la beaute de la 
Creation ou d'un esprit capable de 
la saisir - tout cela temoigne de la puis­
sance de notre Dieu. Toutes choses pro­
clament irrefutablement le temoignage 
de Son existence (Rom 1 : 20) . A 

Les anciens philosophes connaissaiet!W 
Dieu. Comment? En posant les ques­
tions qui convenaient. Ils examinaient 
le monde qui les entourait et en decou­
vraient l'ordre et l'harmonie; ils 
s'etonnaient de la vie et y decouvraient 
un systeme et un dessein. C'est ainsi que 
Dieu commen<;ait a leur etre revele. 
Pourquoi? Paree que l'ordre, l'harmonie, 
le systeme et le dessein exigent un Dieu 
Createur. 

Ensuite, ils se mirent a chercher en 
eux-memes ("Connais-toi toi-meme" !) 
et ils decouvrirent leur propre esprit 
humain, conscient de lui-meme. Com­
ment cet esprit avait-il pu venir a 
l'existence? Seulement pa,r l'acte crea­
teur d'une Conscience Supreme - du 
meme Createur. Les anciens philosophes 
furent contraints de se rendre compte de 
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ce fait evident. "Car ce que l'on peut 
connaltre de Dieu est devenu evident 
pour les hommes ... " (Rom. 1: 19 -
version Synodale) . 

Toutefois, les philosophes ne s'atten­
daient pas a cette sorte de revelation; 

As ne l'ont du reste point aimee. 
~'existence absolue d'un Etre Supreme 

ne leur plaisait nullement parce que, 
clans leur suffisance, ces "intellects", 
tout infatues d'eux-memes, desiraient 
seulement des "verites metaphysiques 
esoteriques" qu'eux seuls auraient pu 
comprendre. Pourquoi? Paree qu'ils 
desiraient etre leur propre <lieu et avoir 
d:s' disciples bien a eux qui les 
reverent . . . 

Aussi retinrent-ils "injustement la 
verite captive" (Rom. 1 :18) - et la 
perdirent-ils en consequence. "Ils sont 
done inexcusables, puisque, ayant connu 
Dieu, ils ne l'ont point glorifie comme 
Dieu, et ne lui ont point rendu graces; · 
mais ils se sont egares clans leurs pen­
sees, et leur coeur sans intelligence a ete 
plonge clans les tenebres. Se vantant 
d'etres sages, ils sont devenus fous" 

(Rom. 1 :21-22). 

Qu'en est-il a 
ce propos de nos · 
"philisophes mo­

dernes", de nos 
savants et de nos 
hommes d'af­
faires? !ls ne sont 
pas differents / 

Ceci peut sem­
bler stupide, mais 
plutot que de de­
venir plus humbles, a mesure que 
!'organisation et le dessein incroyables 
de la vie leur sont reveles, les 
savants, clans leur propre ra1sonne­
ment humain, se sont peu a peu pene­
tres d'un sens grandiose de pouvoir 
personnel. Souvent, les hommes de 
science donnent I' impression (et peuvent 
en fait commencer a le croire) qu'ns 
inventent et soutiennent les lois fonda­
mentales de la vie et du cerveau, alors 
qu'en realite, ils ont tout simplement 
decouvert et decrit quelques evenements 
superficiels. Tel un groupe de coqs qui 
se combattent pour s'assurer la "supre-

matie du monde connu" clans la basse­
cour, les "philosophes modernes" 
ignorent la realite ... 

Certes, quelques "modernes" sont 
d'accord avec la declaration du Dr War­
ren Weaver, d'apres laquelle "chaque 
decouverte nouvelle de la science est une 
revelation nouvelle de l'ordre que Dieu 
a etabli clans cet univers". Mais, meme 
clans ce cas, Dieu n'est souvent qu'un 
terme emprunte a la religion; c'est un 
nom utilise pour symboliser quelque 
premiere "cause" inconsciente. II est seu­
lement employe de fa~on condescen­
dante pour apaiser ceux que les hommes 
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de science appellent en secret "les mas­
ses ignorantes et superstitieuses" - ce 
qui nous inclut . probablement tous ! 
Remarquez que cela ne blesse pas nos 
sentiments, car Dieu a ouvert notre 
esprit a Sa V erite. 

En fait, Dieu Se revele par la trame 
extrememe.nt complexe de Sa creation 
physique. Nous pouvons la volr, mais le 
monde ne le peut pas. Le monde ne 
desire pas la voir. Dieu est disponible 
pour tous - mais l'humanite Le rejette. 
11 est meme encore plus disponible pour 
les gens eduques, ceux qui pensent, ceux 
qui ont !'esprit scientifique. "Dieu est 
devenu evident pour les hommes. Dieu 
lui-meme l'a rendu tel, puisque ses per­
fections invisibles, sa puissance eter­
nelle et sa divinite se voient comme. a 
l'oeil nu, depuis, la creation du monde, 
quand on les consider~ dans ses ouvra­
ges. Aussi les hommes sont-ils inexcusa­
bles'' (Rom. 1 :19-20 version 
Synodale). 

LA PERSPECTIVE 
HISTORIQUE 

Historiquement, les etres humains ont 
!'esprit etroit. Nous considerons notre 
monde immediatement apres avoir ete 
transportes d'aise en voyant des gros 
plans televises de deux hommes sur la 
Lune. Nous ne nous rendons pas 
compte que le tout premier vol de 
l'homme a eu lieu il ,Y a juste 67 ans. 
Du point de vue emotif, l'homme de la 
rue considere que sa vie adulte repre­
sente la totalite de l'histoire humaine, 
bien qu'il reconnaisse intellectuellement 
que l'humanite existe depuis des milliers 
d'annees. 

Lorsque nous songeons a notre 
monde . malheureux et miserable qui 
chancelle au bord du suicide planetaire, 
nous eprouvons peu a peu un malaise 
du fait du nuage einpoisonne de 
l'agonie personnelle permanente que 
nous voyons s'elever. Dans ce . cas, il 
n'est pas Surprenant que des etres 
humains se rendent compte de la 
necessite absolue d'une aide surnaturelle 
( si toutefois une telle aide existe) et 
qu'ils posent legitimement la question: 
"Pourquoi Dieu Se cache-t-11 ?" 

Otons de nos yeux ce qui les empeche 
de voir. Representons-nous toute l'eten­
due des 6.000 annees d'histoire humaine, 
de multiples douzaines de generations. 
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Comprenons la veritable histoire des 
rapports entre l'homme et son Dieu. 

COMMENCONS PAR LE 
COMMENCEMENT 

Adam fut le premier etre humain 
( quoi qu'en puisse penser l'anthro­
pologie "eclairee"). Et Dieu S'est occupe 
d' Adam de fa<;on tres in time, en le 
formant (Gen. 2:7), en le plac;:ant dans 
l'Eden ( 2: 15), en faisant venir les 
animaux vers lui ( 2 : 19) , en l' ensei­
gnant (2:19, 20), etc. Adam connaissait 
Dieu comme nous connaissons nos 
parents; Dieu marchait, au sens propre 
de ce terme, dans le jardin d'Eden 
(3:8). 

Toutefois, plutot que de suivre les 
ordres de Son Createur, Adam obeit a 
son propre raisonnement humain; il 
PECHA. Immediatement apres cela, 
"l'homme [Adam] et sa femme [Eve] 
SE CACHERENT loin DE LA FACE 
DE L'ETERNEL DIEU" (Gen. 3:8). 

Voici le point crucial! L'homme se 
cacha de Dieu; ce ne fut pas Dieu qui Se 
cacha de l'homme .. . 

Tel est le point capital de la question, 
car Dieu S'est eff ectivement revele. Ce 
fut l'homme qui se cacha. L'homme a 
ete le premier a jouer a "cache-cache", 
et ce fut lui qui, le premier, s'enfuit 
pour se cacher. En fait, l'homme s'est 
toujours cache de Dieu. Tout au long de 
l'histoire, a n'importe quelle epoque et 
en n'importe quelle generation, quelles 
que pussent etre les circonstances et Jes 
situations, chaque fois que Dieu S'est 
reveJe afin d'aider les hommes OU Jes 

-nations, celles-ci ou ceux-la ont gros­
sierement dit a Dieu: "Laisse-no_us tran­
quilles". Ils ont meme appuye cette 
fac;:on blasphematoire de repondre en 
assassinant le representant humain de 
Dieu a leur eeoque (Matth. 23:37) . 

Nous allons demontrer de maniere 
irrefutable que l'homme s'est toujours 
cache de Dieu - et que ce n'est pas 
Dieu qui S'est cache; Lui, fl ne Se cache 
pas, et fl ne veut pas Se cacher de 
l'homme. 

Depuis Adam, tout au long de 
l'histoire jusqu'a notre epoque, nous 
pouvons voir l'homme resister a chacune 
des revelations que Dieu fait de Lui­
meme. Ne vous contentez pas de nous 
croire, mais prouvez ce que nous avan-
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c;:ons ! Faites-nous prouver que Dieu est 
toujours pret a Se reveler a i'homme, et 

· que l'homme s'est consciemment cache 
de Dieu. 

ADAM, LE "PROTOTYPE" 

Dieu a cree Adam en tant que Son 
"cas d'essai" ou "prototype" pour 
l'humanite ( rappelons-nous que le mot 
hebreu pour "homme" est "adam". 
Comment le Createur a-t-Il fait d'Adam 
Son "prototype"? En· plac;:ant en lui le 
meme cerveau, le meme esprit et la 
meme nature que ceux qu'Il allait pla­
cer, par la suite, chez tous les autres 
etres humains. En consequence, Dieu 
savait qu' Adam reagirait a une situation 
donnee de la meme fac;:on generale que 
n'importe quel autre etre humain, data 
la meme situation. L'humanite allaW 
suivre la meme voie que celle qu' Adam 
suivrait. 

Dieu a confu la nature humaine pour 
qu'elle soit vaine, jalouse, pleine de 
convottlse et de rapacite, antagoniste a 
Dieu - de telle sorte que, lorsque 
l'homme apprendrait a maitriser sa 
nature charnelle, le caractere divin 
puisse etre developpe en lui (Rom. 
8:20-21). 

Ainsi, Adam pecha et se cacha de 
Dieu; il se conforma a ce que Dieu avait 
precisement prevu. Et Dieu savait que 
chacun des etres humains charnels qui 
succederaient a Adam pecherait egale­
ment et se cacherait de Lui . Telle a ete 
depuis lors l'histoire de la race 
humaine: se derobant devant Dieu, IA 
haissant, Le repoussant, Le traitant ave'!!"' 
mepris et se cachant de Lui ... 

Elargissons maintenant notre angle de 
vision. Remontons par la pensee clans le 
temps et dans les generations des diver­
ses societes; observons de quelle maniere 
l'homme a constamment repudie Dieu. 
Dieu Se serait cache de l'homme? 
Surement pas ! Ce fut exactement le 
contraire! 

LE MONDE AV ANT ET APRES 
LE DELUGE 

Le monde antediluvien abondait en 
mechancete et debordait de violence; 
Genese 6: 5 est unique quant a sa fac;:on 
de decrire poetiquement la depravation 
prodigieuse de l'homme. Et pourtant, le 
monde d'alors connaissait Dieu ! 

Dix generations seulement separaient 
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Adam de Noe, et les etres humains 
avaient alors une longevite equivalant 
aujourd'hui a neuf generations. Noe fut 
un "predicateur de la justice" (II Pi. 
2: 5). Pendant les 120 annees au cours 
desquelles ses serviteurs construisirent 
l' Arche, Noe lui-meme proclama le · 
temoignage d'avertissement de Dieu. Le 
monde entendit Noe et eut connaissance 
de Dieu, mais il meprisa Noe et rejeta 
Dieu. !oute la race humaine, a cette 
epoque, "ava!t [ sciemment] corrompu 
sa voie sur la terre" (Gen. 6: 12) . 

Un peu plus d'un siecle apres, 
l'homme reptidia a nouveau la revela­
tion de Dieu et refusa d'etre guide par 
Lui. II ne dhirait pas etre disperse "sur 
la face de toute la terre", ainsi que Dieu 

An avait charge Noe (Gen. 11 :4); aussi 
Wf'homme se construisit-il une immense 

tour, comme point de ralliement, afin de 
contrecarrer la volonte divine. 11 n'y 
avait pas d'excuse; · tous connaissaient 
Dieu et avaient entendu les recits atro­
ces (et ceci de premiere main), relatifs 
au monde monstrueux d'avant le 
deluge. Tous pouvaient encore voir le 
temoignage recent de la colere divine. 
Les hommes connaissaient ~foe, le servi­
teur de Dieu, mais ils se moquerent de 
lui. 

ISRAEL REJETA DIEU 

Nous pensons a !'Israel ancien en 
tant que le "peuple elu" de Dieu. Et 
pourtant, chacune des revelations . de 
Lui-meme ,que Dieu fit a Israel se heurta 

- la rebellion et a un refus. . 

Les representants d'lsraei' maudirent 
Moise parce qu'il essayait de les delivrer 
(Ex. 5:21). 11s lui djrent: "Laisse-nous 
servir les Egyptiens" (Ex. 14: 12). 

Israel ne dhirait pas quitter l'Egypte et 
servir Dieu; ce peuple aimait trop les 
idoles et les abominations de l'Egypte 
(Ezech 20:8); aussi Dieu dut-11 deta­
cher Israel de ce pays en y deversant Ses 
fl.faux devastateurs. Meme apres avoir 
ete temoin de ces plaies, le "peuple elu"' 
aime de Dieu, desirait encore retourner 
en Egypte (Ex. 14:10-12). 

Juste apres la celebration de la vic­
toire divine sut l'armee de Pharaon, "le 
peuple murmura contre Moise" parce 
que les eaux de Mara etaient ameres 
(Ex.' 15:23-24). Apr~s que Dieu ait 
rendu ces eaux douces, Israel murmura a 
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nouveau en preferant, chose incroyable, 
mourir en Egypte le ventre plein de 
viande et de pain, plutot que d'obeir a 
Dieu (Ex. 16:3). 

Apres avoir rec;u toute la viande 
qu'ils pouvaient manger, certains Israe­
lites transgresserent le sabbat dans leur 
tentative de se procurer davantage de 
viande (Ex. 16:27-28). Une fois de 
plus, Israel eut soif et, cette fois-ci, ce 
peuple etait pret a lapider Moise (Ex. 
17:4). 

Si incroyable que cela puisse paraitre, 
apres tout ce qu'ils avaient vu de leurs 
propres yeux, les Israelites demande­
rent: "L'Eternel est-il au milieu de 
nous, ou n'y est-il pas?" (Ex. 17:7.) 
En d'autres termes, "Pourqttoi Dieu Se 
cache-t-Il ?" 

Dans toute Sa gloire, Dieu repondit a 
cette question sur le 'mont . Sinai. "Tout 
le peuple entendait les tonnerres 'et le 
son de la trompette; il voyait les 
flammes de la montagne fumante" (Ex. 
20:18). lei, Dieu "sortait de Sa 
cachette" - et Se revelait. "finalement". 

Mais qu'est-il arrive? "A ce spectacle, 
le peuple tremblait, et se tenait dans 
l'eloignement. 11s dirent a Moise: "Parle­
nous toi-meme, et nous ecouterons; 
MAIS QUE DIEU NE NOUS PARLE 
POINT, de peur que nous ne mou­
rions" (Ex. 20:18-19) . . lei, l'homme 
demandait clairement a Dieu d'inter­
rompre toute communication person­
nelle avec le peuple. L'homme disait 
a Dieu de disparaltre ! Et nous avons 
l'audace, aujourd'hui, de demander 
pourquoi Dieu Se cache ... 

- Peu de temps apres, les Israelites se 
tinrent le raisonnement que "Moise, 
CET HOMME" (Ex. 32:1), les avait 
fait sortir du pays d'Egypte; etant 
donne qu'il etait absent, il valait mieux 
ressusciter en quelque sorte les dieux 
egyptiens pour diriger leurs orgies (Ex. 
32:1-6). Apres avoir rec;u, une fois de 
plus, une tres severe correction de la 
part de Dieu, et disposant de la pleine 
connaissance de la revelation divine et 
de Sa puissance impressionnante qui 
remplissait leurs esprits, les Israelites se 
mutinerent au seuil de la Terre promise: 
"Et ils se dirent l'un a l'autre: Nom­
mons un chef, et retournons en Egypte" 
(Nomb. 14:4) . 

Pourquoi Dieu Se cache-t-11? Que 
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pouvons-nous dire? L' Israel ancien a 
donne la reponse ! 

EN TERRE .PROMISE 

Quand Israel eut finalement la per­
mission d'entrer dans le territoire qui 
avait ete promis a la descendance 
d' Abraham, ce peuple se rebella conti­
nuellement. Le cycle se poursuivit en se 
repetant: Israel abandonna Dieu et fut 
conquis (Juges 2: 11-15), puis il sup­
plia Dieu et fut delivre (Juges 2:16) 
- mais peu de temps apres, les Israeli­
tes abandonnerent a nouveau Dieu 
(Juges 2 :17-19). 

Tout le livre des Juges raconte cette 
histoire surprenante (Juges 3:7-9; 3:12-
15; 4:1-4; 6:1-8: etc.). 

Peu apres, Israel rejeta completement 
la domination de Dieu, et exigea un roi 
humain "comme il y en a chez toutes les 
nations" (I Sam. 8:57). 

Quelque 120 ans plus tard, les dix 
tribus israelites du nord se rebellerent 
contre la Maison de David. Jeroboam, 
leur roi, ancien serviteur de David, res­
suscita les vieux dieux egyptiens, mit en 
place un nouveau clerge et changea les 
fetes annuelles de Dieu - tout cela 
dans le dessein de proteger son propre 
) , . . 1 . regne, en ignorant soemtnent e vra1 
Dieu (I Rois 12.: 26-3 3). 

La· Maison d'lsrael rejeta ceux dont 
elle savait qu'ils etaient les prophetes de 
Dieu. Esaie etait l'un d'entre eux. II 
declara a Ezechias que Dieu arreterait 
les armees assaillantes, de l' Assyrie (II 
Rois 19); la nuit meme, Dieu tua 
185.000 hommes qui portaient des 
armes ( verset 3 5) . Par la suite, une fois 
qu'Esaie eut invoque l'Eternel, l'ombre 
du soleil recula de 10 degres (II Rois 
20:11). 

AUCUN DOUTE n'etait possible 
quant a l'identite du Maitre . qu'Esaie 
servait ! Et pourtant, quelques annees 
plus tard, la tradition nous dit qu'EsaYe 
fut scie en deux par son propre peuple 
(Heb. 11 :37) ... 

De meme, la .Maison de Juda rejeta' 
les hommes de Dieu et,' a cet egard, elle 
surpassa encore sa soeur Israel (Ezech. 
23 :11). Jeremie fut consacre et etabli 
prophete alors qu'il etait encore dans le 
sein de sa mere (Jer. 1 :5). 11 fut tou­
jours le point de mire des regards du 
peuple, revelant la volonte, la voie et les 
propheties de Dieu. Tout Juda savait 
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que Jeremie etait Son representant; 
neanmoins; on se moquait de lui chaque 
j our et chacun le raillait CJ fr 20: 7) . 
Tous les sacrificateurs, les prophetes et 
le peuple conspirerent pour le tuer (Jer. 
26 :8). 

A partir de l'an 718 av. J.-C., la 
Maison d'Israel fut emmenee en capti­
vite par les Assyriens. Depuis longtemps, 
Israel avait oublie les sabbats de Dieu; 
c'est ainsi que ce peuple perdit son 
identite. 

En 585 av. J.C., la Maison de Juda 
fut emmenee en captivite par les Baby­
loniens. Juda continua a observer le 
sabbat et conserva ainsi son identite. 
Mais il metissa, par des idees pa!ennes, 
la verite divine a un tel point qu'une 
nouvelle religion prit ainsi naissance. 

Les faits parient clairement: a chaque 
stade de leur histoire, Israel et Juda se 
cacherent de leur Dieu et Le rejeterent ! 

L'ENTIERE REVELATION 

Apres .. avoir communique avec 
l'humanite a plusieurs reprises et de 
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diverses manieres, Dieu etait maintenant 
pret a reveler toute l'histoire par 
l'intermediaire d'un Fils (Heb. 1:1-2). 

Ce fut exactement 483 ans apres le 
decret d' Artaxerxes, qui autorisait les 
Juifs rapatries a reconstruire Jerusalem 
- tout comme Daniel l'avait prophetise 
(Dan. 9:25) - qu'en l'an 27 de notre 
ere, Jesus-Christ de Nazareth commen<;a 
Son ministere. Le moment etait mainte­
nant venu pour Dieu Tout-Puissant de 
Se reveler completement. II devint un 
etre humain ! 

Si etrange que cela puisse paraitre, 
Jesus-Christ etait le Dieu meme de 
l' Ancien Testament, l'Etre qui vit eter­
nellement et qui etait appele YHVH, le 
Dieu d' Abraham, d'Isaac et de Jacob. 
Ce fut Lui qui crea l'univers (Jean 1 :3; 
Eph. 3:9). II S'etait promene avec 
Adam; II avait mange avec Abraham, 
lutte avec Jacob. II parla a Moise et 
veilla sur Israel (I Cor. 10: 4) . 

Mais ceci etait tout a fait different -
maintenant, II S'etait entierement vide 
de Sa vie spirituelle eternelle et etait 
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devenu chair humaine, sujette a la mort. 
(Phil. 2: 7). Pour quelle raison? Pour 
aider Sa creation bien-aimee, pour frayer 
la voie a Ses freres afin qu'ils devinssent 
coheritiers, en meme temps que Lui, 
clans la Famille divine (Rom. 8: 17). 
Dieu ne cachait plus la moindre chose; 
c'etait Ia Sa pleine revelation a 
l'homme. 

Mais II fut meprise et rejete par les 
hommes (Esa. 5 3: 3). II fut tellement 
battu que Son visage en devint mecon­
naissable et que Son corps fut livre a 
plus de voies de fait que celui de 
n'importe quel autre homme clans toute 
l'histoire (Esa!e 52 :14) . V oila ce qui 
arriva lorsque Dieu "sortit de Sa 
cachette" ! 

Qui exigea al ors le sang du Christe 
Bien des gens qui faisaient partie des 
memes foules qu'II avait enseignees et 
nourries, pendant des semaines, des 
mois et meme des annees. Ils savaient 
qu'II venait de Dieu (Jean 3 :2); ils 
savaient qu'II pouvait donner la vie 

Ces enfants d'ouvriers d'usine a Volvograd re!;o ivent une formation paramilitaire dans un camp 
de vacances d'ete - ceci en tant qu'element de leur programme global d'education. On leur 
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eternelle (Marc 10 : 17) - et ils 
L'avaient adore (Marc 7 :7). 

Mais ces memes gens attendaient 
aussi de Lui qu'l1 chasse les Romains et 
qu'l1 etablisse immediatement un 
royaume juif independant. Non, ils 
ne s'y "attendaient" pas; ils 
l'EXIGEAIENT . . . C'est pourquoi de 
nombreux milliers de personnes for­
merent la haie le long de la route qu'Il 
suivit pour Se rendre a Jerusalem; telle 
fut la raison pour laquelle des foules se . 
trouverent sur Son chemin et crierent 
des louanges au "regne de David", leur 
pere (Marc 11 :8-10). 

Les gens voulaient un Dieu selon 
leurs propres conditions. Aussi, lors­
qu'Il ne fut pas d'accord, crierent-ils : 

aPendez-le ! Tuez-le !" 
W Vous en doutez peut-etre? Poursuivez 

done votre lecture. 
Les multitudes de la Judee furent 

abasourdies lorsque le Christ fut fait 
prisonnier. L'on supposait qu'Il allait 
chasser les Romains. Le peuple se sentit 
alors trompe et "bien attrappe"; les 
gens se faisaient l'effet d'etre des imbe­
ciles qui avaient ete dupes par le char­
pentier de Nazareth. Leurs dirigeants 
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religieux ne furent pas long a profiter 
de cette circonstance et tournerent les 
foules inconstantes et indignees centre 
leur ancien heros (Marc 15 : 10-11) . Ce 
ne fut guere difficile . . . 

Ces memes gens. tranquilles, qui 
etaient demeures patiemment assis sur 
les £lanes des collines pour ecouter Jesus 
parler penda:-it des heures, venaient 
d'etre transformes en une horde hur-. 
lante et assoiffee de sang. Le fait d'avoir 
"perdu la face" avait galvanise les etres 
humains en tant qu'individus et les 
avait transformes en une foule sauvage 
et mechante ! 

Dans leur frenesie, les visages des 
gens s'empourprerent lorsque Pilate 
declara : "Cet homme n'a rien fait qui 
soit digne de mart . . . " Tous crierent 
alors comme un seul homme: "Crucifie­
le !" 

A nouveau, Pilate s'adressa a la 
foule, car il desirait relacher Jesus; mais 
les gens hurlerent: "Crucifie-le, crucifie­
le !" Pilate leur parla pour la troisieme 
fois ... mais leurs hurlements couvri­
rent sa voix; ils insisterent a grands eris, 
demandant qu'l1 flit crucifie, et leurs 
clameurs finirent par l'emporter (Luc 
23 :15-23). 

Lorsqu'Il devint Jesus-Christ, le Dieu 
d'Israel (YHVH) fit- bien plus que de 
Se manifester: 11 revela Dieu le Pere, le 
Dieu Tres-Haut (Gen. 14:18) . Quicon­
que connaissait le Christ connaissait le 
Pere (Jean 14:9) . 

Quelque chose d'autre fut egalement 
r.evele qui est tres important pour nous . 
Sous l' Ancienne Alliance, YHVH pro­
mit a ceux qui Lui obeiraient une vie 
physique clans l'abondance. Mais main­
tenant, sous la forme humaine que 
Jesus-Christ affectait, et qui n'avait rien 
pour plaire, YHVH revela le Mystere 
de Dieu (I Cor. 2 :7). Le Christ a 
revele que les etres humains peuvent 
HERITER la vie hernelle (I Jean 1 :2; 

Matth. 25 :46), ainsi qu'une qualite de 
vie eternelle bien superieure aux reves 
les plus extravagants de n'importe quel 
esprit humain. 

Jesus-Christ revela que nous allons, 
au sens propre de ce terme, devenir 

Dieu nous-memes (Jean 10:34-35) . 

C'est exact, lisez-le a · nouveau! 
L'Eternel, le Createur de l'univers, 

c'est-a-dire Jesus de N azareth, notre 
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Frere aine, a proclame que nous sommes 
maintenant coheritiers avec Lui en tant 
que Fils engendres clans la Famille 
divine (Rom. 8:17; I Jean 3:1-2). 

Qu'hfoterons-nous avec le Christ? 11 
a toutes choses (Eph. 1 :22) - et il en 
sera ainsi de nous (Heb. 2 : 8). Songez­
y: toutes choses .I 

C'est ainsi qu'avec l'impressionnante 
majeste des plus grands dons divins 
encore presents clans leurs esprits, les 
hommes mutilerent le corps de Jesus­
Christ. Ce fut la qu'on put voir a vif la 
nature humaine qui hait Dieu. La race 
humaine, dans /'ensemble, assassina 
deliberement le Dieu d' Abraham, d'Isaac 
et de Jacob, qui avait tant sacrifie pour 
partager Sa Vie Eternelle avec tous 
les hommes. La masse de chair et de 
muscles affreusement mutiles qui etait 
suspendue au bois fut tout ce qui resta 
une fois que Dieu eut "finalement" 
donne a l'humanite la pleine revelation 
de Lui-meme. 

Il s'agissait la de la presentation com­
plete de YHVH, le Dieu des Patriar­
ches et des Prophetes; telle etait la 
premiere manifestation du Pere Tout­
Puissant de YHVH, le Dieu Tres-Haut. 
La etait la revelation accablante du but 
individuel de l'homme clans la vie, a 
savoir de devenir lui-meme Dieu. 

Et pourtant, l'homme a mutile Jesus­
Christ son Sauveur; il a tue YHVH, son 
Createur, et rejete Dieu, son Pere! 

POURQUOI Dieu Se cache-t-11? ... 

LE CHRIST AU COURS 
DES SIECLES 

Pierre, Jean et les autres apotres 
furent mis a part en tant que vrais 
representants de Dieu, grace a la puis­
sance fantastique qui passait par eux, 
afin d'accomplir des guerisons miracu­
leuses (Actes 3:1-9; 5:12-16). 

Les autorites religieuses haut placees 
ne douterent jamais de l'authenticite de 
ces signes et de ces miracles. Mais 
accepterent-elles pour autant la presence 
de Dieu? Pas le mo ins du monde ! Elles 
craignaient pour leur propre situation; 
elles ne voulaient pas perdre leurs pro­
pres partisans, leurs propres adulateurs, 
et, bien entendu, ceux qui leur versaient 
leur dime (Actes 4:16-18; 5 :17-18). 

Dieu oeuvrait maintenant par 
l'intermediaire de l'Eglise du Nouveau 
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' Testament. Cependant, les dirigeants 
religieux, · ainsi qu'il fallait s'y attendre, 
agissant comme ils l'avaient toujours 
fait et comme ils allaient toujours le 
faire, se souciaient plus de "!'instruc­
tion" des hommes que des revelations 
manifestes de Dieu. 

Au cours des 1939 annees qui se sont 
ecoulees depuis la mort du Christ et Sa 
resurrection, l'humanite a eu acces a Lui 
par l'intermediaire de la Bible (la Bible 
est la Parole de Dieu - Jean 1:14). 
Mais qu'a fait l'homme de cette Bible? 

11 l'a "interpretee" clans d'innom­
brables conciles, conclaves, con­
ferences et consistoires. Comment? 
Comme cela l'arrangeait. 11 n'etait plus 
question de lois, de sabbats, de jours 

aints, de dimes, de propheties et de 
Wrrection. A l'heure actuelle, meme la 

morale est "demodee". Quel est le but 
de ces "interpretations bibliques" ? Il est 
tres simple: baillonner la Bible et 
cacher son Dieu. 

Pendant dix-huit siecles et demi, la 
Veritable Eglise de Dieu fut un petit 
groupe persecute de proscrits qui se ren­
contraient clans des maisons particu­
lieres et clans des salles louees (Rom. 
16 :5; Col 4:15; Actes 28:30). 

Si Jesus-Christ commen\:ait a exercer 
aujourd'hui Son ministere physique, 11 
serait accuse d'etre la plus grande 
menace a la fois pour le "Christia­
. nisme" et le "Patriotisme" ! Il serait 
accuse de trahison et de sedition par 
chaque pays; Son: jugement et Son "exe-

Aition" seraient celebres par des fetes 
•ans le monde entier ! . 

LA REVELATION FUTURE 
DE DIEU 

Le chretien moyen ne manquera pas 
de s'exclamer: "Mais c'est ridicule! Si 
Dieu apparaissait reellement, l'humanite 
se rejouirait et ne Le rejetterait pas !" 

Cette hypothese d'une sentimentalite 
quelque peu mievre n'est qu'un mythe, 
comme rious allons le montrer. Le 
Christ va bientot revenir et le monde 
n'accueillera pas ce retour avec joie; le 
Christ ne reviendra pas comme un j eune 
predicateur qui plaide sa cause. Il ne 
prononcera PAS de discours devant les 
Nations Unies; II n'apparaiffa pas au 
cours de conferences de presse televi­
sees. II ne Se mettra pas davantage a la 
tete de marches de protestation. II ne 
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prouvera pas Son existence aux hommes 
de science; 11 n'expliquera pas non plus 
Son comportement aux psychologues. 
Et, certainement, 11 n'ergotera pas et ne 
discutera pas. avec les theologiens. Le 
Christ va paltre ce monde avec une 
verge de fer (Apoc. -2:27). 

Le livre de l' Apocalypse relate les 
faits. Chose assez etrange, le monde 
considere ce livre comme un effort 
delibere de la part de Dieu pour "cacher 
Ses mysteres". Rien ne pourrait etre plus 
eloigne de la verite. Considerez tout 
simplemen:t le nom "Apocalypse"; il 
signifie Revelatio;;: Ses 22 chapitres 
relatent, parfois avec d'atroces details, 
l'histoire du monde - avant meme 
qu'elle n'arrive. lei, Dieu revele tout, et 
pourtant, l'homme pretend que c'est 
"cache sous des symboles". 

Vous rappelez-v.ous-- Andre l'agnos­
tique? Son "souhait" sera bientot exauce, 
car Dieu ne va pas tarder a Se reveler, 
afin que tous puissent Le voir (Matth. 
24:27) . Neanmoins, l'humanite aura 
une · reaction comme celle qu'elle a 
toujours eue. Une fois de plus, 
l'homme se cachera de son Createur. 
"Les rois de la terre, les grands, les 
chef militaires, les riches, les puissants, 
tous les esclaves et les hommes libres, 
SE C:ACHERENT . [CACHERONTJ 
clans les cavernes et clans les rochers des 
montagnes. Et ils disaient [ diront] aux 
montagnes et aux rochers: Tombez sur 
nous, et CACHEZ-NOUS devant la 
face de . celui qui est assis sur le trone, 
et de 'ant la colere de l' Agneau" ( Apoc. 
6:15-16). 

Mais ne lisons-nous pas qu'a cette 
epoque-la, les habitants de la, terre se 
rejouiront et seront dans l'allegresse, et 
qu'ils s'enverront meme des presents les 
uns aux autres? Certainement, ce sera 
lorsque les deux temoins de Dieu auront 
ete assassines (Apoc. 11 :3; 7-10). Et, 
peu de temps apres, lorsque le royaume 
de ce monde sera remis au Christ 
( Apoc. 11 : 15), les nations seront irri­
tees (verset 18) et les hommes blasphe­

meront Dieu (16:21). 

Saisissez-vous la dramatique ironie de 
cette situation? Les memes hommes qui 
avaient pompeusement proclame qu'ils 
"obeiraient surement a Dieu si seule­
ment 11 cessait de Se cacher", se cache­
ront eux-memes sous des rochers et 
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blasphemeront Celui qui, en fait, appa­
raltra reellement comme un Dieu! 

Bientot, dans tres peu de temps, Dieu 
va Se reveler a toute l'humanite. Nous 
ne cherchons pas a vous le faire croire. 
Notre tache est simplement de vous en 
parler, car vous allez ' le voir par vous- · , 
meme. Nous savons que c'est un fait 
reel, · fonde sur une autorite, parce 
que nous avons re\:U pour mission 
d'annoncer la BONNE NOUVELLE du 
Gouvernement du Christ qui regira le 
monde. 

LA REVELATION ULTIME 

Nous ~vons accumule pour vous ·une 
masse de . renseignements historiques et 
prophetiques. Vous croyez sans doute a 
notre these generale, a savoir que Dieu 
n'a cesse de Se reveler a l'homme, et que 
ce dernier s'est toujours cache de Dieu. 
Toutefois, votrn croyance est fondee sur 
des renseignements pour ainsi di~e de 
seconde main ... C'est bien, mais il y a 
mieux ! Aimeriez-vous disposer de 
temoignages de premiere main? 

Votre Createur a prevu un .moyen; Il 
peut Se reveler par votre intermMiaire. 
11 peut, au sens propre de ce terme, 
demeurer en vous (I Jean 4 : 12) -
Jesus-Christ, le Createur de cet univers, 
peut venir clans votre esprit et dans 
votre chair (I Jean 4:2). Comment? En 
implantant Son Saint-Esprit (Jean 
14 : 1 7), qui est le Pouvoir de Dieu de 
S'exprimer a travers vous. 

Dieu, ce faisant, offre une niajeste qui 
transcende meme les imaginations les 
plus fertiles. Et vous pouvez l'avoir. 

Comment savons-nous que Dieu peut 
Se reveler par l'intermediaire de certains 
etres humains? Quelles sont les preuves 
dont nous disposons? 

Nous avons une preuve double, 
absolue: tout d'abord, la personne en 
question peut, pour la premiere fois, 

· observer la Loi de Dieu. Si Dieu Se 
manifeste par l'intermediaire d'hommes, 
de toute evidence, 11 va obeir a Sa pro­
pre Loi. En second lieu, cette personne 
peut progressivement developper en elle 
un caractere semblable a celui de Dieu. 

Le resultat de ce developpement, 
incomprehensible a un point phenome­
nal, sera visible lors de la resurrection 
- quand, en verite et en fait, la per­
sonne elle-meme sera transformee en un 
etre spirituel. Pour ,la plupart d'entrc 
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nous qui avons . ete soumis a un lavage 
de cerveau, il est incroyabl~ a un point 
fantastique que bieu Tout-Puissant Se 

reproduise en ce mo.ment. 11 considere 
l'homme comme acceptable pour deve­
ni r Fils a part entiere clans Sa Famille, 

La PURE VERITE 

sur le plan divin. Pour beaucoup de 
gens maintenant, ceci ·semble etre un 
blaspheme sacrilege, mais il se trouve 
que c'est la raison pour laquelle Dieu a 
cree l'univers. 

Le monde enseigne que l'homme ne 

-VO.IC-I COMMENT votre abonnement a 
f • ·--:. 

JI La PURE VERITE11 a ete paye 
Beaucoup de gens nous demandent 

"COMMENT mon abonnement a-t-il 
ete paye a l'avance? POURQUOI ne 
puis-je le payer moi-meme? COM­
MENT pouvez-vous editer une revue 
d'une telle qualite sans recourir a 
la publicite en tant que source de 
revenu?" 

La reponse est aussi simple 
qu'etonnante. Notre organisation ac­
complit un travail jamais fait aupara­
vant. Elle procede d'une fafon tout a 
fa it nouvelle. 

Toute cette activite, dont !'action 
s'etend au mo.qde entier, a commence 
fort modestement ... M. Herbert W. 
Armstrong, le redacteur en chef de 
cette revue, avait donne en 1933 une 
serie de conferences sur la signification 
et le but de la vie humaine, sur la 
fa~on de retrouver Jes vraies valeurs, 
ainsi que sur Jes lois qui regissent la 
reussite clans la vie. 11 demontra que 
les echecs individuels et !es soucis col­
lectifs du monde etaient le resultat 
nature! d'un mauvais P!\indpe dont la 
societe humaine s'insp'fre. La fa~on 
dont le monde con~oit !'existence est 
fondee sur la philosophie qui consiste 
a fa ire du "MOI" le centre de tout -
a se procurer, a prendre, a acquerir, 
a envier, a jalouser et a hair. 

Les conferences en question inver­
serent cette conception, en montrant 
que la voie qui mene aux choses 
desirables - la paix, le contentement, 
la vraie reussite, un bien-etre agr~able 
clans l'abondance - est celle qui con­
siste a donner, a partager, a aider, a 
servir et a faire preuve d'une sollici­
tude al truiste. 

La reaction fut enthousiaste, a tel 
point qu'un certain nombre d'exis­
tences furent transformees du tout au 
tout. Le directeur d'une petite station 
de radio, ainsi qu'une douzaine 
d'autres personnes .dont les moyens 
etaient tres reduits, se porterent volon­
taires afin de contribuer regulierement 
de telle sorte que cette connaissance 
puisse atteindre un plus grand nombre 
de gens par l'intermediaire des ondes. 
Sept ans auparavant, M. Herbert W. 
Armstrong projetait deja de publier 
une revue mensuelle dont le nom serait 
"La PURE VERITE". La voie etait 
desormais ouverte. . . · 

La p remiere semaine du mois de 
janvier 1934, le programme du 
MONDE A VENIR commen~a a etre 
radiodiffuse en anglais. Le 1 er fevrier 
de la meme annee, le premier numero 
de "La PURE VERITE" en anglais 
parut; c'etait alors une petite "revue" 
fa ite a la maison, et imprimee grace 
a une roneo qui avait ete em­
pruntee. Ses debuts n'auraient guere 

pu etre plus humbles; toutefois, la 
reaction fut surprenante, immediate -
electrique en quelque sorte ! C'etait Ia 
quelque chose de different et de bien! 
C'etait une chose vraiment necessaire! 

Aucune contribution n'etait deman­
dee. Neanmoins, un petit nombre de 
personnes se grouperent pour contri­
buer volontairement a cette cause. 
Progressivement, des auditeurs et des 
lecteurs devinrent des collaborateurs 
volontaires qui apportaient reguliere­
ment leurs contributions. Celles-ci 
etaient pour la plupart modestes. Ces 
gens-Ia desiraient participer a !'expan­
sion de cette Oeuvre unique et neces­
saire; ils donnaient selon leurs possi­
bilites. A mesure que le nombre de 
ces collaborateurs s'accroissait, cette 
Oeuvre se developpait. 

La croissance semblait lente, mais 
elle etait reguliere et continuelle, a 
raison d'environ 30% par an. Un 
debouche supplementaire a la radio fut 
ajoute, puis deux; au cours des annees, 
d'autres de plus en plus nombreux s'y 
adjoignirent. Le jour vint oU "La 
PURE VERITE" fut imprimee et non 
plus roneotypee. Toutefois, tous !es 
abonnements etaient payes a l'avance­
chose rendue possible par le nombre 
toujours plus grand d'OUVRIERS EN 
Dieu qui etaient volontaires. Nous 
proclamions LA FACON de DONNER 
et de SERVIR; fixer un prix pour 
notre documentation n'aurait pas ete 
compatible avec cette FACON. · 

Au cours des annees, cette meme 
ligne de condui te financiere a ete 
strictement maintenue - a savoir de ne 
jamais demander d'aide financiere au 
public, et de ne jamais fixer un prix 
pour la connaissance inestimable ainsi 
disseminee. Nous CROYONS en ce 
que nous faisons et ,a la maniere dont 
cela est fait! Notre famille sans 
cesse grandissante d'Ouvriers en Dieu 
CROIENT en cela aussi; ils donnent 
de bon coeur une partie de leur 
revenu afin que nous puissions, avec 
leur aide, LIVRER ces secrets precieux 
sur la maniere de reussir a un nombre 
toujours plus grand de lecteurs et 
d'auditeurs. • 

La taille et !'importance de cette 
Oeuvre ont continue a s'accroitre 
chaque annee clans la proportion de 
25 a 30%. Aujourd'hui, cette entre­
prise est gigantesque; elle touche 
approximativement 150 MILLIONS de 
personnes de par le monde. Elle a 
aide d'innombrables milliers de per­
sonnes a faire de leur vie une reussite. 

Nos collaborateurs sont heureux de 
se joindre a nous pour vou.s adresser 
un MERCI sincere parce que vous 
nous permettez de vous servir. Cela 
nous cause un plaisir constant. 

Mai 1970 

peut pas observer les Dix Commande­
ments de Dieu. C'est exact: l'homme, a 
lui seul, n'en est pas capable. Mais lors­
que Dieu impregne l'esprit de l'homme 
et l'augmente par l'intermediaire de Son 
Saint-Esprit (Rom. 8:16), l'homme 
peut alors entierement obhr a la Loi 
divine, parce que le Christ Lui-meme 
apporte · Son aide. Le monde deteste 
obeir a Dieu et ridiculise l'idee selon 
laquelle 11 Se reproduit. Il en resulte 
que le monde rejette la revelation de 
Dieu par l'intermediaire de l'homme. 

Comment savez- v otts que Dieu 
peut Se reveler par l'intermediaire 
d'hommes? Vous ne pouvez fonder 
votre croyance sur ces mots mis bout a 
bout. En consequence, prouvez-le ! Prou­
vez-le en mettant cela a l'epreuve ! Il n'& 
a pas d'autre fai;:on . Vous devez fai!W 
personnellement l' experience des bene­
fices fantastiques que confere l'Esprit de 
Dieu. Et nous n'entendons pas par la 
quelque melange confus, revetu d'un air 
pseudo-saint, de gens emotifs qui s'en 
font accroire, de reunions de prieres 
suaves et de temoignages publics de per­
sonnes bien pensantes. Nous entendons 
effectivement par la le DESSEIN divin 
qui a de quoi couper le souffie, 
lorsqu'on considere la vie et le poste 
partirulier d'autorite fantastique qu'II a 
specialement prepares pour vous. 

Et maintenant venons-en au fait ... 
Comment pouvez-votts recevoir le Saint­
Esprit de Dieu? Deux conditions sont 
necessaires: 1) une attitude d'esprit 
totalement repentante; et 2) le baptema 
(Actes 2:38). Wl' 

Comment savofr si vous etes repen­
tant? Comment peut-on etre baptise? 
Ou sont les ministres de Diett? Nous 
pouvons repondre a VOS questions. 

L' AMBASSADOR COLLEGE a 
envoye des hommes devoues clans la 
majorite des regions du monde. Ces 
hommes sincetes n'ont pas d'interet per­
sonnel religieux a servir; ils n'ont pas 
davantage un nombre determine de per­
sonnes a rencontrer et de pressions a 
exercer. Leur seul ·but, dans la vie, est 
de vous aider a obtenir la vie eternelle. 
Si Dieu VOUS a accorde Ia capacite de 
saisir la vision d'ensemble, si vous 
desirez recevoir des reponses a VOS ques­
tions, ecrivez-nous pour nous demander 
un rendez-vous special et prive. 

Donnez-nous ainsi le plaisir de vous 
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servir. Nous en . serons fort heureux. 

. Parmi toutes les revelations divines, 
la plus claire et la plus spectaculaire 
pour vous sera de constater personnelle­

ment le changement remarquablement 
palpitant qui interviendra clans votre 
propre esprit. Ce changement sera le 
resultat du Saint-Esprit de Dieu, menant 
au perfectionnement continu de votre 
caractere, une nouvelle puissance clans 
votre comprehension, un inten~t soudain 
clans votre existence et une perspective 
heureuse pour votre avenir. Vous 
n'aurez plus jamais a passer en revue les 
nombreux moments et endroits ou Dieu 
S'est revele a l'humanite, ni !es moyens 
qu'II a employes a cet effet. Lorsque 
vous desirerez voir Dieu Se reveler, con-

esiderez tout simplement la Pttissance de 
Dieu dans votfe propre vie . 

POURQUOI DIEU SE 
CACHE-T-IL? 

Dieu ne S'est pas cache; II ne Se 
cache pas. Il ne Se cachera jamais / 

C'est l'homme qui se cache de Dieu ! 

Dieu S'EST revele par Sa creation, 
par Ses patriarches et Ses prophetes, 
ainsi que par le ministere de Jesus­
Christ. Dieu Se revele aux hommes de 
science par leurs decouvertes . Dieu 
VEUT Se reveler, a vous personnelle­
ment, par Son Esprit, et a toute 
l'humanite par Son retour proche. 

Mais n'oublions pas pour autant le 
pauvre Andre, l'agnostique, qui est reel­

~ement un brave type sous ses dehors 
Wpieins d'une assurance odieuse. Il a ren­

dez-vous avec le plus grand ebranlement 
de sa vie, laquelle se retranche derriere 
!es choses qu'on lui a apprises a l'ecole. 
II va bientot se depouiller de cette pre­
tention de raffinement intellectuel et 
d'erudition. Andre va se repentir. Ceci 
vous semble difficile a croire? Naturel­
lement, mais ce n'en est pas moins vrai ! 

II ne pe_ut meme pas s'imaginer la 
sequence terrifiante d'eruptions catas­
trophiques par lesquelles Jesus-Christ, 
le Tout-Puissant, conquerra ce monde. 
La nature emotive endurcie d' Andre, 
celle qui le protege, sera eprouvee au­
dela de ses limites; il sera secoue et mal­

mene comme une feuille morte dans la 
tornade. Bien entendu, c'est la meilleure 
chose qui puisse lui arriver, car il 
deviendra enfin educable, comme un 
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enfant aux yeux ecarquilles qui est 
affame de connaissances fondamentales. 

. Soyez tranquille, Dieu . n'a pas ete 
blesse dans Son orgueil ou indigne par 
!es bouffonneries cl' Andre. Celui-ci est 
tout simplement trCimpe et seduit; 
comme le reste du ITionde ( Apoc. 
12:9). Dieu le sait; Ir'aime Andre des 

maintenant (Rom. 5 :8). Aussi sera-ce 
un grand plais!r pour Die~ de lui 
accorder, clans Sa mis~ricorde, le repen­
tir (II Tim. 2: 25). Dieu attend avec 
impatience le moment ou il verra le 
NOUVEL Andre, plein d'zm repentir 
humble, ecouter 'attentivement l'un des 
ministres de Jesu.s-Christ, alors qu'il 
commence . a lui .~nseigner la V oie de la 

Verite. 
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II · y a des millions et des millions 
cl' Andre clans ce monde, chacun etant 
seduit a sa propre fac;on . Ces existences 
frustrees et impuissantes ne sont pas 
"perdues''. Dieu Se prepare a donner a 
chaque personne sa chance pour le salut 
eternel. ~ Que! moment fantastique a 
vivre ! 

Votts ~tes une partie decisive, essen­
tiell~ de ce Plan. Dieu vous offre 
!'occasion de L'aider .clans Son Oeuvre. 

Ce ri'est pas exagere. Vous pouvez par­
tager la joie , qui consiste a proclamer 
aujourd'hui .le temoignage de Dieu a 
l'echelle mondiale, partager la joie 

divine, en tan~ que membre ne de Sa 
Famille, lorsqu'Il viendra sauver le 
monde. 

'' ' HORAIRE RADIOPHONIQUE 
des emissions 

"Le MONDE A VENIR" 
--0--

EN EUROPE 

En franc;ais -

RADIO LUXEMBOURG - 1293 
metres: 
le lundi ·matin . . . . . . . a 5h. 30 
le mardi m.atin. . . . . . . a 5h. 15 
le jeudi matin" ...... a 5h. 10 
le vendredi matin .... a 5h. 15 

RADIO EUROPE No. 1 - 1647 
metres ( 182 Kc/ s): 
le dimanche matin . . . a 6h. 15 
le mercredi ma tin . . . . a 5h. 3 7 
le samedi matin . ..... a 5h. 37 

En allemand -

RADIO LUXEMBOURG - 49 
metres ( 6090 Kc/ s), on des cour­
tes, et 208 metres (1439 Kc/s), 
on des moyennes: 
le dimanche mat in 
le lundi matin ....... 
le mardi ma tin ...... 
le vendredi ma tin .... 

AU CANADA 
En franc;ais -

a 6h. 05 
a 5h. 00 
a 5h. 00 
a sh. 00 

CJSA - Ste-Agathe-des-Monts, 
Quebec, Canada - 1230 Kc/s: 
le lundi soir . . . . . . . . a 6h. 30 
le mercredi soir . . . . . . a 6h. 30 
le vendredi soir . . . . . a 6h. 30 

CFMB-Montreal, Canada-1410 
Kc/s : 
le dimanche apres-midi a 5h. 00 
le samedi, apres-midi . . a 5h. 00 

CKBL-Matane, Quebec, Canada--
1250 Kc/s : 
le dimanche matin ... a lOh. 45 
le samedi matin ..... a lOh. 45 

AUX ANTILLES 

En franc;ais -

RADIO CARAIBES St. Lucia, 
Antilles - 840 Kc/s: 

le lundi matin . . . . . . a 6h. 1 'j 
k mardi matin . . . . . . a 6h. 15 
le mercredi matin . . . . a 6h . 15 
le jeudi matin . . . . . . . a 6h. l 5 
le vendredi matin . . . . a 6h. 15 

RADIO ANTILLES - Montserrat, 
Antilles - 930 Kc/s : 

le lundi soir . . . . . . . . a Sh. 45 
le jeudi soir . . . . . . . . . a Sh. 45 
le samedi soir . . . . . . . a Sh. 45 

4VBM - Port-au-Prince, Haili -
1430 Kc/s: 

le mercredi soir ... . . . a 7h. 45 

4VGM - Port-au-Prince, Haiti -
6165 Kc/s: 

le mercredi soir . . . . . . a 7h. 45 



DANS CE NUMERO 

. .. 
"' ~6 . -. * EDITORIAL . 

Aujourd'hui, le monde entier a besoin d'une voix qui 
s'eleve pour .proclam~r les REPONSES aux problemes de 
l'humanite. Voir page 3. 

I 

* Le MONDE S'ASPHYXIE 
L'alarme est aonnee ! Les savants declarent que le probleme 
de la POLLUTION - sous toutes ses formes - loin d'etre 
resolu, s'aggrave de jour en jour. Mais que fait-on au juste 
pour remedier a cet etat de choses tragique qui pourrait 
etre fatal a toute l'humanite? Voir page 6. 

* Pourquoi ce FOSSE entre les GENERATIONS? 
Pourquoi les jeunes eprouvent-ils le sentiment que leurs 
aines ne les comprennent pas? POURQUOI tant d'adoles­
cents REJETTENT-ils ce que leurs parents approuvent? 
Une bonne moitie de la population de ce mortde est agee 
de moins de vingt et un ans. Soudainement, LA .JEUNESSE 
SE REVOL TE. Ces jeunes voix laissent~elles presager 
l'avenir? Voir page 11. 

* L'HISTOIRE de L'HOMME 
Chapitre 84. Chacun fait, ce qui lui semble hon. Voir page 19. 

* Pour9uoi DIEU SE CACHE-T-IL? 
Des generations d'agnostiques et de personnes entichees de 
religic;m sont deroutees; de vives discussions font rage 
depuis des siecles. Depuis longtemps, les philosophes se 
demandent OU Se 'trouve Dieu. De leur cote, les theologiens 
invoquent des excuses pour Son "absence". Mais devons­
nous vraiment trouver des excuses pour Dieu? Pourquoi 
Dieu S'est-11 cache? II serait temps d'avoir une reponse 
franche! Voir page 25. 
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